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Avis de l’Administration.
Les abonnés à l'Ordre qui nous

doivent deux ans ou plus d’abonne-

ment, ainsi que les personnes qui

nous duivent soitpour annonces, soit

pour inpressions, depuis plas d'un
an, sont instamment priés de venir
régler d’ici au 15 avril prochain,sans
quoi leurs comptes seront positive
ment mis entre les mains d’un avocat,

sans distinction de personnes. :
Bureau de l’Ordre

22 mars 1867.
Puixouer & LAPLANTE.

 

 

BAS-CANADA.

Montrail, 2 Mars 1867.

 

 

Nous avons dit dans notre dernier
puméro que la Confédérution étant
devenue un fait accompli, il vaut
mieux l’accepter plutôt que de con-
tinner une lutte qui devient inutile
du moment que les gouvernants, sans
tenir compte du sentiment public, se
montrent décidés à atteindreleur but

r pus les moyens en leur pouvoir.
Eo faisant cette déclaration, nous
croyons être l'écho de tous les hom-
mes modérés qui, oppusés en prin-
cipe et eu pratique & la Confédéra
tion, la considèrent comme une chose
inévitabie, résaliat infuillible du dé
faot d'opinion publique en ce pays.
En effet, il serait difficile à nus

adversaires de nier que s’il eût existé
dans le peuple lu moindre fibre d’in-
16rét pour ln chose publique, la con-
lition qui s'est arrogé le droit de
révolutionner notre const tution n’aus
tait pu aussi facilement venir à bout
de ses dessvins; mais, sans énergie et
plongé dans une vepèce de léthargie
morale créée par la corruption des
dernières années, le peuple n'a pas
eu la force de faire face À la situa-
tion, de #c soustraire à la tyrannie
des gouvernants qui l'ont conduit à
leur guise. Où trouver duos l'Histoire
des rxemples de nations vivant sous
un gouvernement constitutionnel qui
aient été entraînées, inalgré elles, à
des destinées dont clics ne veulent
point? Li n’y en a pas. Il faut done
que le sentiment public soit bien
faible en Canada pour qu’un tel état
de choses ait pu être consommé, pour
que des hommes d'Etat qui agissent
sous la muin d'Albion aient pu pous-
ser l'audace jusqu’à nous mener pour
ainsi dire avec la verge du lyran.
Ce qui est arrivé n’est que la con-

séquence inévitable de l’état d'in
sensibilité duns lequel s’est laissée
endormir l’énergie des populations.
Lutter davantage serait donc à lu fois
chuse inutile et peine perdue : chose
inutile, parce qu’il est toujours extrê-
nement difficile de s'opposer aux
faits accomplis, et peine perdue, par-
ce que, duns la Position oll se trouve
Popinion, il serait impossible de la
soulever suffisamment pour empêcher
la consoimitnarion de l’iniquité. I} est
donc plus sage, dans ies circonstan- |
ces, d’accepler la situation, quelle
que forcée qu'elle soit, mais sans cé-
der d'un pouce le terrain national
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déclarant ‘que le peuple des Etats

* gouvernements,

lu signification.
Ce n’est pas tout.

même plus loin et propusa en amen.

dement à la résolution précédente
** queles féniens devraient agir forte-
“ ment et que, concourir dans leurs
“* idées sans leur prêter main-forie,
* serait les mettre dans des em.
“ barras dont ils ne pourraient jamais
“ sortirs'” mais cel amendement a
élé rejeté el la motion de M. Banks
adopiée. -

Si on rapproche cette action du
Congrès des démarches que les chvfs
feniens ont dernièrement faites auprès
des autorités américuines pour se
fuir- reconuaître commebelligérants,
elle revêt une importance dont nous
devonstenir compte. Depuis quelque
temps, les Etats-Unis ont sembié
prendre à lâche de montrer que la
vieille haïne qu’ils nourrissent contre
l'Angleterre est loin d’être éteinte,
ot coriau loc nranneitinny nue vient de
faire M. Banks, propositions qut ont
été adoptées, sont loin de montrer
des dispositions bienveillantes. On
peut donc wupposer, il est méme
probable que, dès que les féniens
voudiont agir, nou-seulement îÎls au-
ront les ressources suthsantes pour
lever contre nous une urmée puis-
sante, mais qu’ils seront même aidés
par le gouvernement américain.
Au reste, l'attitude de plus en plus

hostile que celui-ci ne craint pas de
prendre av milieu du calme apparent
qui règne dans les régions diploma-
tiques et commerciales, ne peut
manquer de se traduire par des faits
plus &loquents encore que des motions
et des propositions parlementaires.
Ce jour-là, ceux qui ont inventé la
Confédération pourront comprendre
qu’il n’est jamais bon de recourir à la
tyrannie pour gouverner un peuple.

- —————

On télégraphie de :
Halifax 27 mars.

Le Secrétaire Provincial de 1a Nouveile-
Ecusse à présenté un projet de loi pour em- aur lequel il nous reste à combattre.

Ii est cependant permis aux Etats- '
Unis de ne pas envisager la question
au même point de vue que nous,
L'affirmation du fait accompli ne|
constitue pas pour eux l'obligation
de l’accepter, et plus l’uccomplisse-.;

 

    
   

Fewillcton de “ L’Ordre.”
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UNE ESQUISSE PARISIENNE.
Ce qui ment du cœur peut s’écrite, mais non
© qui eat Jo cœur lui-même !

A. px Mosest,

(Suite.)

Ce mot si vrai est vrai plus encore
de ls femme du monde. Nous con-
vicndtona, si vous le voulez bien, que
la.vie du monde est charmante, quo le
moudo à des sourises très-doux, des
paroles trés-flutteuses, des plaisirs sans
mélenge; mais, ne le savez-vous pas?
tant de soariros, tant de flattories, tant
de plaisire, laissons un pou do vide
aprés eux. La musique italienno est
délicieuse, lo bal ost e.ivrant; mais
les Italiens ne chantent pas tous les
S0Ir6, On ne va pas tous les soirs au hal;
ot, l'avouerai-je d'ailleurs 7 il est des
Instants où le bal ot l’opéra ne suffi
sent pas à dissiper un sentiment de
Malaise, que je noummerai per son vrai
nom,si jo l’spperle de l'ennui. Ily a
des instants où l'on devine, per une
intuition rapide, quo la vie du monde
ne doit pas Sire touts la vie, que la
viepeut avoir un côté sérieux, des
obligations sérieuses, des devoirs en un

 

pêcher ceux
tures iooulvs de siéger dons le Parlement
Bônétul où sénat du Cunnda. Ce projet
de loi a été reçu auçourd’hui et a subi sa
première lecture.
Ce procédé est très différent de

celui qu’on dit devoir être suivi en
Canada où l’on ussigne deux man-

 

peot plus vrai.

de son attrait.
moins 8a froideur élégante, aa

de nier son esprit.

vicomte aussi spirituel. Mot, oubliés sans doute au milieu des
Iresses du balot des harmonies de la

leur nouvelle venant d'an jeune
me aussi distingué ? C'est avec elle

    

 

ment-de la Confédération ‘approche,
plus-le sentiment d’hostilité qu’elle
rencontre là s’y’ développe davan-

Une autre tentative d'intervention
nous est signalée par le télégraphe;
cette fois, ellu est encore plus pronon-
cée que celles que nous avons déjà
fait connaître à nos lecieurs. Pas
plus lard que mercredi, le général
Banks proposait dans le Sénat de
Washington une résolution conjointe

“ Unis ne peut voir avec indifférence
“ la Confédération des Provinceseur
“la frontière Nord de ce puys ;
“ qu’une semblable Confédération,
‘“ établie sans le consentement de
‘ toutes les Provinces du continent,
“ est une violation des principes de
“* gouvernement constamment recon-
“ nus, et n’est propre qu’à envenimer
“ davantage les relations des deux

Après quelque discussion, cette
proposition a été adoptée par lc Sé-
nat, et il serait inutile à nos journaux
ministériels de chercher à en atténuer

Le mémejour,
M. Banks proposait ane autre résolu-
tion déclarant ‘* que les sympathies
“ du Congrès sont acquises à l’Ir-
* lande et qu’il approuve tous les
* efforts qu’elle fait pour reconquérir
“ sa liberté.” Un autre député alla

qu ont des mandats aux légie-
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Avraidire, À moins queleslégislatures
locale et générale siégent en -même
lemps, ce qui n’est pas probable,
Nous ne voyons pas ce qui peu! em-
pécher une personne d’être député
aux deux parlements. Nous sommes
curieux de savoir pourquoi on agit
autrement à la Nouvelle-Ecosse,

—reeap BSie

 

11 va sans dire que les chefs de la
confédération, MM. Jobn A. MeDo-
naid et Cartier, sont restés en Angle-
terre pour attendre le morceau de la
fin. Ce morceun n’est autre chose
que le titre de Sir qui vu leur être
bientôt confié à l’un et à l’autre.
Au dire du correspondant londoa-

nais de la Minerve, cette distinction
“* devra venger M. MeDonald des
invectives dont M. Brown l'a abreuvé
dans une circonstance qui n’est pas
éloignée.”  ¢ Mais, ajoute-1-il plato-
niquement, M. McDonald se venge
encore micux de cesinvectives cn......
n’y donnant plus le moindre pré-
texte.” Vraiment? C’est charmant
tout de même, et nous devonsféliciter
le Globe d’avoir su remporter cette
belle victoire,

Nous lisons dans'le Pays:
M. Chs. Thibault nous

adressé à l’Ordre aucune n
ue sa candidature élail dans le téde
apicrville et que son intention est J

candidat daus aucun comté sacs ve #0 porter

Ceci nous oblige à donner quelques
explications qui feront cotnprendre
davantage la nature du paragraphe
de l’Ordre incrimminé par M. Thi-
bault.

Onsait que ce monsieur, d’ailleurs
fort estimuble, a, entre plusieurs au.
tres prétentions, celle de vouloir re
présenter, malgré son jeune âge,le
comté d'lberville en Parlement.
Qu'il remette celte préfention à quel-
ques années plus tard, et il sera le
bienvenu ; mais dans le moment, ce
serait presque ridicule, et nous n’a-
vons pas besoin d’insister sur ce
puint

It y a quelques jours on vint nous
apporter une note dans laquelle il
était dit, sous forme de rumeur, que
M. Thibault alluit se présenter à
Iberville. Cettenote avait £16 ap-
Thibault, et son écriture resseanblait,
comme deux gouttes d’eau, à celle du
M. Thibault lui-même. Nous avous
de suite suisi le prege : M. Thibualt
voulait que sa candidature fût l'en-
fant de Popinion publique qui Pappe-
lait, d'un accord unanime, à de hau.
tes destinées,

Or, apporter cetle note à un journal
de l'Opposition pour que celui ci
sugRésût une candidalure adverse su
député actuel de ce comté qui fait
également partie de l'Opposition,
c'était à lu fois une inhabileté etan
piége maladroitement tendu à notre
boone foi. Pour punir l’un et l’autre,
nous avons publié la note en établis-
sant la vérité, c'est-à-dire en en don-
nant crédit à M. Thibault.

Seulement, le malheur a voulu
qu’une inexactitude typographique
se soil glissée dans co traître para-
graphe qui attentait à la vie de la
candidature de M Thibault, et qu’au
lieu du comté d’Iberville l’imprimeur
n.us ait fait nommer celui de Napier-
ville.
En habile homme qu'il veut être,

M. Thibault fait publier dans le Pays

 

prie de dire qu’il n’a
ote p ur lui apprendre

UNION CATHOLIQUE. [
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dais À une seule et même personne. |

~

— ee: étreTE ete es pepe
rense ; mais elle ne porte nullement
sur l’envoi de la précieuse note en
Question, et ce nous permet, par
contre, de rectifier une erreu .
phique. rlypogrs
M. Thibault ajoute “ que son in-

tention est de ne se porter candidat
dans aucun comié.” Voilà qui
nous réconcilie tout à-fait avec lui.

PEN
Les reorganisations militaires.

  

Au moment où les deux grandes
nations européennes, la France et
l’Angleterre, s’occupent de la réorga-
nisation de leurs armées, il n’est pas
sans intérêt, ni même sans utilité, de
se lenir au courant des syslémes
qu’elles emploient dans ce but. Voilà
pourquoi nous les faisons counaître
aujourd’hui à nos lecteurs.

Voici d’abord le projet de loi que
le ‘gouvernement français vient de
soumettre nu Corps Législatif et que
celui ci est actuellement occupé à
étudier:

TITRE PREMIER.
LE L’ARMEEAOTIVE KT DK LA KESERVE,
Art. ler. La durée du service dans l’ar-

mée active ast de cing aus, 8 expiration
desquels les militaires servent encore pen-
dant quatre ans dans la réserve,
La durée du servios des jeunes gens qui

wont pas 816 compris daus l’armée active
eal de quatie uns duns la réserve et du cing
ana dans lu garde nationale mobile.
La loi annuelle de finances divise chaque

Clsas appelée au lirage wu sort en deux
parties, dunt Pune cat incorporée à l’armée
active, et dont l’autre fait purtio de la re-
surve.

Ait, 2. La durée du service dans l'armée
active atust que dung la réserve compte du
ler juillet de l’unuée où les appelés ont été
Urvrils sur les registres matriculos des
corps.
Eu temps de paix, los mililnires qui ont

achevé leur temps de service reçoivent leur
congé de libération le 30 juiu de chaque
année.

Ilsne le reçoivent on temps de guette
Wapds Purrives au corps du contingent
vatiué à les remplacer.
Art. 3. Les substitutions de numéros aur

la liste cantonale sont autorindes, coulormé-
ment À la loi du 2. mars 1832, ‘
An. 4. Les jeunes gens de In téserve ne

sont pas admus à l’exoneratton. Il peuvent
pertmuter avec ceux de to garde nationale
mobile 00 ve faire femplacer par un homme
fie do moina de treute-deux nun, autinfai-
sun! sux conditions uxigées pour lo service
Uulitajrme).ubêré de toutes Jes obligations

Les militares sous ive wikpoan.. .
pas admis à Pexonérution ; mais ils psuvent
s¢ fuire substituer par des milituires de la
même arme entrés daus leur cinquième
unuée de service.

Art. 5. La clusée de l’engagement volon-
laire eal Je deus ans au mons.
L'engagement volonlaiis ne confère les

exemplions prononcées par les u, 6 ul 7 de
Part. 13 do la los du 21 nase 1832, qu’au-
tant qu’il a été contracté pour une dures
de neuf uns, conformément à l’art. ler ci-
dussus.

Le rongagemont daus l’armée active est
d’une duiée de deux à ciuq uns lt ne peut
êlre con'ructô que tar les militaires ut las
engagés Volotitaires de l’armée uctire qui
sont entrés duns lour cinquième anuée de
survice, ou par lea imicitaires de la réserve
Qui cout Jaus leur quatrième année de eer-
Vice.
Le reugagement nu dispense, on aucun

cas, les mnililuires du temps de ro.vice
qu’ils devaient accomplir duns In réserve,
en vertu du premier paragraphe de l’art,
ler de la préaunite loi.

TITRE El,

DE LA GARDE NATIUNALK MOBILE.

Art. 6. La garde nativnale mobile com-
prend, outre lex jeunes gens appalés qui
out uccompli quatre aus daus la réserve,
les jeunes gene qui ont obtenu l’sxonécation
du service un vertu du la loi du 26 avril
1855 et ceux qui se sont fait remplacer en “ qu’il n’a adressé à l'Ordre aucune

note pour lui apprendre que su can-
didature était annoncée dans le com-
16 de Napierville.” De cote mani-| 

musique ; où l’on comprend que même
unejeune fernme, wéme uno fomme de
vingt-trois aus, mêmo une femmo en-
touréo d'hotmmages, peut ambitionner
un rôle plus inodeste assurément, mais
plus digne, meilleur, honoré d'un res-

Alors, il faut bien le dire, le vicomte
le plus habite à débiter des madrigaux,
le plus justement vanté pour ses suc-
cès au Cotillon, le vicomte le plus idéal,
monsieur de Gères enfin, perd un pou

Mathilde apprécie
istino-

tion parfaite ; olle s'aventure à penser
qu'il n’a pas l'esprit original: encore
une heure de réflexion, elle serait tentée

Mais une femme à la mode ne ssit
as longtemps réfléchir. Il est quatre
cures ; monsieur de Gères arrive sou:

riant, brillant, tout à fait séduisant ;
il a mille compliments à dire, il les dit.
si délicatement! il à mille nouveiles à
conter, il les conte si finement { Com
ment demeurer insensible à fant de
roerite? Mathilde a des remords, elle
se reproche sun injustice ; elle est bien
loin, en co moment, de nier l'esprit du
vicomte, elle n'a jamsis reucontré un’

Qu'aut-ce douo, quand le soir, su bal,
monsieur de Gères l'entoure de ces
attentions empressées, monnaie banale
assurément, mais qui acquiert une va.

om-

ère sa dénégution est tout-A-laut heu-|

 

que monsieur de Gères valse le plus|
souvent ; c'est elle qu'il chuisit pour;
partonaire au cotillon; c'est puis
delle enfin qu'il remplit tous les de- |
voirs d’une galanterie de bon gout.
Mathilde n’est pas ingrate ; c’est avec |
monsieur de Gères quelle valet le plus
volontiers, c'est à lui qu’elle décerne
toutes les couronnes da cotillon ; il
obtient toujours l'écharpe ou le bou-
uet; il n’a jamsisl’évontail ni le verre
‘eau , c’est enfin pour lui qu’elle ré-
serve les faveurs d'une coquetterie de
bon ton.
Et que devient Armand tandis que

lo vicomte remporte des triomphes ei
beaux ? Armand, s'il n’est pas au bal,
est tout à fait oublié : s'il est au bal,
il est presque cublié. Ce jeune hom-
mo inconnu, qui n'a ni titre, ni fortune,
qui tient un rang si modeste, :a quoi

DamoncataArAmr$stre = + te an wm mn

verto du paragraphe ler de l’art. À ci-
dessus.

Art. T. La durée du service dansla garde
nationale mobile est dv cing anes.

Art. 8. Lu garde nationule mobile est
destinée, comme auxiliaire de l’armée ac-

 

sieur le vicomte de Gères, elle g0 re-
pose volontiers rle ces converastions
urillantes par une Cnuscrie franche,
affoctucuse, dont le langage est toujours
juste, qui viens du cœur, qui parle au
cœur, et qui rapproche, daus une eym
pathie vraie, deux cœurs amie, un ine.
tant séparés par lo touroiilon du mon-
de.
Armand vient souvent dans l'après-

midi: mais ce n’est pas l’houre agsu-
rément des ontretiens intimes. Aussi,
quand ils veulent être seuls, Mathilde
défend sa porte pour un soir, et reçoit
Armand avco un mystèro qui donuo
ii ces causcrios swicales presquo l'at-
trait du fruit défendu. Ce n'est plus
une mondaino alors, mais ls foumme la
meilleure, ls plus sincère que je con-
neisse. Il n’est plus question de la
nouvelle du jour, ni de la chronique du eut-il être bon dans un salon de bal }

ne femme au bal nes’appartient pas;
ello est tout entière à celui qui flativ
son orgusil et qui la fait triompher.

Muis cet ami, à qui le bal eat si
défavorable, prend ea revanche dans
l'intimité Quand Mathilde a tiré son
habit de femme à la mode, pour rede
venir uno femme à l’ueprit simple ct
droit, au cœur jeune et pur, elle nime
à retrouver près d'elle cet ami dont
elle & sa comprendre, sous une appa-
rence modeste, les sérieuses qualités.

Aprèa la grande représentation,
lorsqu'elle est.un peu insse des feux  

lendemain ; où laiese reposer le scan-
dale wédit; on ne médit point, on no fait
pas de madrigaux i Armand n'est point
gslsnt, Mathilde n'est plus coquette
«===51 l'on veur entendre un peu de
musique, on né chuisit pas toujours
les veriations sur l'opêrs nouveau ; si
l'on ouvre un livre, 06 n’est pas d’ordi-
naire le livre cnrenom. Vous voyez,
Madsme, que nous ne sommes plue
dans le monde, et que les talente sédui-
eants de monsieur le vicomte de Gè-
res uc seraient pas de mise ici.

Vous aves muintenant le secret - des d'artifice tiré en onhonneur par maon-
deux préféreuces de Mathilde ; vous

eÿmprepes comment elle « pu choisir
»

|élégane. La froideur Ge bon goût, la

 

  

 

tive, À la défense des places fories, ; es
côien et des frontièrez de l’Kmpire et au
mauslien de l’ordre dans l’intéciaur.

Elle nu peut être appelée à l’agtivité que
par une loi spéciale ou, daus l’intervale des
sessions, par un décret qui devra être pré-
seuté, dans un délai de vingt jours, au
Corps Législauif, pour être couvarti en loi.

Act. 9. La garde nationale mobnls get
organisée, par département, en ouinpugnive,
en batuitlons, en sscadrons ot en batterise.

Lue officivrs sont nommés par ’Empe-
reur, et les aous-officiers, les caporaux et
les brigadiors parc l’uutorté militaire,
Les jennea fous de la gurde nationale

mobile sônt soumis à des revues, à des ré-
unions et à des exercices, dont la durée ne
peut excéder quinze jours par antiée, et qui
ont lieu soit au chef-liou du département,
soit au chef-lieu arrondissement, soit au
chef-lieu de canton de la résidence où du
domicile. .

Pourent être exempiés de ces servicas
ceux qui justifiant d'une connaissance sulli-
saute du maniement des arnes sl de l’école
du soldat,

Les jeunes gena qui font partie de la
Face nationale mobile à titro d'exonécés
où de remplacés sont tonus de su procurer
à leurs frais l’hubillemeut et le potit équi-
pement.

. Act 10. Les juunes gens de la garde nu-
tionale mobile peuvent contracter muriage
saus autorisation, à quelquo périvde que ce
voit de leur rervice.

Art. LL. Les ofliciers, les sous-officiats,
les capornex et les brigadiors de lu garde
nationale mobile sont sournis à la discipline
ut aux lois milltaires.

Les hommes de lu garde nationale mobile
sont également soumis à la discipline ut
aux lois mililairen, mais seulement pendunt
Ju durée des revues, des réunions et due
exurcices.

Art 12, Tout homme de in garde natio-
nale mobile qui, hors les cas d’empèuhe-
tmont légitime, ne s’ust pus rezdu aux réu-
HHi0NR OÙ uUX exercices fixés pur sou ordre
@ convouution, «st puni, par les consosls

de guerre, d’une puine de trois jours à ut
mois d’emprisontiemeant.

Est puus de la même peine colui qui s’oxt
absente d’une réunion auns autorisation.

S'il ne sent pas rondu à une revue,il
est pui d’une puite dieciphuaite,

Art. 13. Hote lus Cùs de réunion, d’oxer
cicus ou de revous do la garde national
wnbile, l’oulrago par paroles, gostes où me-
hacas commis par un ilenisur envers ut
supérieur duns Pexercico ou a l’occamon de
ses fouclions, est puni, par les tribunaua
correctionnels, des poines prononcées par
lex art. 226 et 226 du Code pénal,

L'article 463 du Code pénul pout être
appliqué. er

DISPOSITIONS TRANSITOIRES.
Art, 14. Les hommes compris dans les

contingents uctuellement sous los drapeaux
feront purtie de lu garde nativnale mobile
pendant les deux ans qbi abivront l'accom-
ubacemnant de nent annête de sorvice, soit

Il en seta de momo dus rengages, des
engagés aprés libération el des remplaçants
admitistratile correspondant à cus memes

contingeuts. (
Art. 16. Toutes’ dispositions contraires à
El los soul abivgées.

6 projut de lov a été délibéré et adopté
pus le conseil d'Etat dans sex sauces du 4,
du Get du 18 fevrier et du 4 tnacs 1807.

Le ministre, president le conseil d'Etat,

An. Vuitny.

Ce projet de loi est précédé d’un
exposé de motifs dans lequel Je gou-
vernement français fait connaître à
quelle idée il a obéi en proposant au
Corps Législatif la réorganisation de
l’armée sur des bâses qui, il est facile
de s’en convaincre, sont beaucoup
plus larges. l'exposé constate d'a-
bord que toutes les puissances du
continent ont abordé ‘et résolu ce
problème dans ces derniers temps,
ot il se demande si la France peut
assister  @ ce mouvement général
“ saus tenir compte de exemple qui
Jui cat dongé, et sans obéir aux exi-
gences de la prudence la plus valgai-
te? Le gouvernement, répond-il, ne
l’a pus pensé, et le pays ne le com-
prendrait pas davantage.” Mais
cette déclaration faite, l'exposé des
motifs se hâte d'ajouter qu’en accor-
daot sur ce point une ‘légitime satis.
faction au sentiment national, le gou-
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deux smis ai différonts : l'un tient uno
plus grande placo dans sa vie, l'autre
ost plus avant dens son cœur.

Du même, puisque vous connaissez
sa double nature, il vous est nisé do
deviner comment deux jeuncs gons de
nature si différente ont pu a’attacher
à colle d’une sincère amitié : elle est
pour 'an le plus grand intérêt do sa
vie, pour l'autre la plus chère affection
de son cœur.
Uu jeune homme élégant qui ren-

contre, pour la In première fois, une
femme à la mode, doit la rencontrer
aux eaux, aux bains de mer, ou dans
un bal. Mousieur de Gères est de-
meuré fdèle à cette habitude de bonne
compagnie ; il & rencontré madame
d'Argy sux oaux de Luchon, dans le
enlon de l'hôtel des Princes.

La toilette habile, la coquatterie
savante, l’art de mettro en relief son
erprit et sa beauté, en un mot, co
grand habit de fumwe à la mode que
madsme d'Argy poite ai bien, ont
attiré du preiercoup ce jeune hommo

 

fatuilé savante, en un mot cette dis-
tinction du jeune homme élégant, qui
brille en monsieur de Gères, out séduis
tout d'abord cette femmo àlamodo.
Ils ont. causé: monsieur de Gères a
glissé des flatteries délicates.  Mads-
me d'Arer ne s'est point offensée de
ce‘disoret hommage. Madame. d’Ar-

‘et’ mousieur de Gères sont, amis 

vernement Sin’ehtendl /ménacoï per-
sonne ou se
prôchaine. ”

monte plus loin que la-guerre austro-
prussienne ; c’est l’expérience ‘des
guerres de Crimée et d’lialie qui a
tnontré lu nécessité de développerles
forces militaires de la France, en re-
uonçant nux contingents extraordi.
naires, dont l’inconvénient est d'arri
ver trop tard spus les drapeanx et de
faire peser une charge considérable
et inegale sur une partie de lu popu-
lation, On veut donc, pourfaire face
à l’avenirà de pareilles nécessités,
avoir soug ln miain non des musses
pleines d'enibousiasme,
aux époques de révolusion, * mais
‘* des hommos exercés, déjà façonnés
à la discipline et capables de auppor-
ter les fatigues et les péripéties d’une
longue guerre;en un mot, une
armée prêle à entrer en ligne du jour
au lendemain, comme il convient à
‘une époque où les mouvements de
troupes et de matériels se font avoc
une grande rapidité, de telle sorte que
“* les succès d'une campagne peuvent
dépendre beaucoup de la priorité de
l’arrivée sur le champ de bataille. ”

les oirconstances présentes serait ‘la
création d’une bonne et solide armée,
sur laquélle ln France pit se reposer
avec sécurité en lui confiant le soin
de son honneur et de sa légitime in-
fluence au dehors. ”
tions proposées, l'armée uctive, la

dievé à cent roixante mille hommes
devant le service pendant neuf an-

a toules les éventualités,

leuteurs le Trouveront exposé duns lo
comple-rendu suivant de la séance
du 7 murs à. lu Chambre des Com
munse, N
ternational de Londres :

concernant le budget, déclare que les
dopenses relatives à l'armée de terre
depasseront celle de ln présente an-
née de £412,808 et les dépenses de

dour-decL.da-lp .anerra. norteru le
£108. Cette augmentation resulte
de diverses causes exceptionnelles en
dehors des provisions et nou àl’aug-
mentation de
plus de l’année bissextilo auginenteru
lu dépense de £24,700, lez manduts
d'un supplément de traitement anx
alliciers du service médical s’élève-
ront à £I8,000.

risant l'addition de 20 hommes à
chucun des régunents de l'Inde. Un
nouveau corps a dû être formé à

du être augmenié en conséquence,

re seront réduits n GOU hornimes, pour
être progressivement complétés quand
arrivera leur tour de reprendre. do
service duns les colonies,

tions arrêtées duns la manufacture
d'arince, 426 canons rayés ont été
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préparer à une guerre

"L'idée do réorganiser l'armée re

* comme

Eu résumé, le but À atteindre duvs

Dans les condi-

réserve et ln garde nationale mobile,
sur lu base d’un contingent anouel

nies, donneraicnl une armée de
1,200,000 hommes, ** prête à fuire face

Quant au projet de l’Angleterre,uos

ous l’empruntonsà ln-

“ Le général Peel, duns le comité

1865 à 06, de £637,467. L'ensemble

l’armée. Le jour en

“Le ministre passe ensuite en revue
les différentes décisions prises, autu-

Hong-Kong, et l’état-major général n

Les régiments revenuut en Angleter-

“En ce qui concerne les résolu-

fabriqués celle année. Dans ce
chillre svat compris des vanons de
gros calibre pour la défeuse des for-
ufications. Quant aux expériences
faites et aux mudificaiions opé ées
daus les fusils à aiguille Snider-
Enfield, il donne l’assurance que
Parme de Pinfanterie ne sera infori-

ea

Ln liberte do Is vie des eaux permet
à catto amitié de devenir plus intime,
En se quittant,madamed’Argy et mon-
sieur do Gères ac donnent rendez-vous
à Paris. Monsieur de Gères -cst ex
act au rendez-vous, l'hiver lo trouve
courtisan fidèle dans le salon do mada-
me d'Argy. Il est admis tout d'abord
aux réunions du mercredi soir ; il viont
quelques fois à quatre heures, il vient
plussouvent; il prond l'habitude de venir
tous les jours. Mathilde no sc pluint
pas de cette assiduité.

Monsieur de Gères auratout À l'heu-
re tronte sns ; il pense à 86 murier,
il pense, wveo raison, que madame
d’Argy sern une maitrosse do maison
parfaite ; c'est madame d'Argy qu’il
épousers, 11 fera l'honnour à mademe
d'Argy do lui donner son nom. Ayant
la cunscience do aa valeur, il ost d'a-
vance assu:é du consentement de Ms:
thildo: Où pourrait-elle trouver tant
de mérite, un vicomte aussi charmant ?
A. moins d'être ennernie de soi même,
on ne refuse pas de v'appeler madame
la vicoimtesse de Gères.

Voulant jouir, encore pendant quel-
ques mois.des plaieirsdeis vis de ga: Çon,
il « décidé que son mariage sura lien
à la fiu de l'hiver. .Æn sttendant, il
remplit À werveille.son rôle de cava-
lier servant; c'est lui qui fournit Ma-
thildg, de . pralinge .ob. de chocolat, qui
euvoie des bouquets, qui apporte des
partitions ; c’est lui qui se prête, sveo 
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nations,“On ttaneférméra 850
Susils suivantlo Wouveaysystème,el
il ne croit pas sage'de dépusser ce
nombre. TES

Abor:ldnt |c'rapport de là commis-
sion pour lé’teeruteinent dél’armée,
il se félléite ‘d'Avoir vi lè pombr :des
enrôlementsnaguentefnotablement,
da jour oi les. améliotatigris ‘’appor-
técs à la condition du soldat unt été
connues; et il ne sahrait trop insister
pour qu’éfles sôlent ‘maintenues et
encouragées. Les chaugements fa-
vorables instilfiés, dune le fonctionne-
ment du service des enrôlemmeilts ont
porté sur la nomination d'un inspec
teur général du reoruiement el sur la
primo aceôrdée aux enrôleurs. :

“IL lui semblerait plus simple
d’accorder à chaque soldat va sup-
plôment depaye de deux pences par
jour, au lieu d’une augmentation de
rations, el ocla pendant lapremière
période du service, c’est-à-dire pen
dutil les douze peeumières années.
Un ponny par jour sera nccordé
comine supplément pendantles neuf
années suivantes, | ’
“Ces augmentations dans la paye

du soldat grèveront le budget d’auo

; “Le ministre insiste sur le bon effet
que ces améliorations prôlfa font dans
l'armée, et d’ailleudts châque shilling
entre dans la poche du soldat et n’est
pus perdu pour la communauté,
“Quant À la résèrve, le général

Peel explique qu’eilé'édiripeendea an
premier et un second bun, et lorsque
tes regiments rebiendront des culo-
nies, nu lieu de lès envoyer au camp
vu duns les garmisous sur ‘quelques
villes où leur service sera ‘obligé, des
congés prolongés sérout uecordos aux
solduis, et ils pourront arors y trouver
du travail. Ceux qui aaroul passu
sous les Jrupaux les deux tiers de leur
premier engagement, soit huilaos, où
qui seront reales cing uns conseculily
dans les colonies, pourrupt cntrer
diusla première réserve. Cette re-
serve feru partie de lu milice et pour.
ta au besoinêtre fvudue duusl'arince
régulière et due cavuyée en puys
étrangers. oo
“Lu réserve du secondban. ue

sera appelée que pour lc service de
l'intérieur, qu des (rois räyaugnes.
Une je de Ja. mili lant àUne zuvtiedeJa,miligs,Jgatietotal
vedu premier ban, On abljendra
par ces diverses Mesures ape réserve
de ce premier baa, de 50,00Ù -hom-
mes, c'est à dire que 50 butu)lions de
1,000 hommes chacun pourroat être
appelés instantanément si le besoin
Pexge, Les dépentes de la reserve
s’élèveront & £500,000.

“ Le margnis de Harlington pen-
suit d’abord que lu réserve nurait pour
résuhat de dimiouer Pimportanee de
Ju milice, mois il voit avee plaisir
qu’il n’en scru rien. L’augmentation
de lu dépense, comme lu dit le géné-
ral Peel, dépusso les prévisions, mais
il lui semble qu’on pourrait, réaliser
quelques économies sur cerlains cha-
pitres.

“ M. Gladstone demande de plus
amples informations sur le chiffre des
dépenses que ces mnudifications vont
produire. li almet qu'une nugmon-
tation de dépenses est inôvitable en
raison du prix supérieur detoutpscho-
se imaisils’étonne qu'on n'uilpus cher-
ché à opêrer quelques rédustions là
où cllas étaientl*possibles.

“ Lord Eustace Cecil pense qu'une
réforme daus l'organisation du minis-
tère de la guerre ne serait pas moins
nocessaire, "FUELoS LAGE.

dro respect, toutesles fantaisics de Ma-
thildo. 11 no laisse point ¢chappor
l'occasion do'la proclamer ravissante.
A-t-elle dit un tot apirituol ? il est
là pour lo souligner. A-t-elle fait
quelque fino remurque? il cot là pour
la répéter. ‘Une préférance aussi flat-
teuse, uno aussi constante sympathie
inspirent à madame d'Argy undre-
conunissance légitimo
Vous no serez point étonnée ‘d’ap-

prendro qu’Armand Merville n’a pss
reucontré Mathilde aux exux de -Lu-
chon ; ces reucoutres de bonne compa-
gnie n'appartioennent qu'aux jeunos
ons À la mode. Une anciennelisison
o famille avait fait do Mathitde et

d'Armaud deux amis d'onfaice ; certe
umitié, perdue pendant plusieurs tn
nées de séparation, s’est rurrdüvéo
quand les Bazards do sa chrridrd ud-
ministrative ont conduit Armand à
Paris. -
Ileest vu tout d'abord admis aux

réunions du mercredi ecir, il est venu
quelguefuis à quatre heures, il est ve-
nu plus souvent, il a pris l’hatiitäde de
venir presque tous les jours: c’est un
charme et c'est un dauger, car on est
esclave doses habitades. u
Armand aura’ tout à l'heure trente

ans;‘il no pense ‘pasàsemariertosis
s'il y pensait, jedévine qu'il Vsudrais
choimr Mathilde,* 11“ 6roft,” aveo ‘rai.
son, que, soul’ le masque de'lu femme
à la mode, so cache un6'autrefemme, ,  Bu aimableompressyment, aveoun ten:
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« Plusielirsortebii‘rennetbud
cessivementola. parole, ghacun.dlenx,
exprimant ses. regrets .de.-voirle gé-
«néräl Peel quitter le ministère.
Le général Peel ayant-fuit;-une
‘épouse générale auxobjectionsop-
posées, le comitéapprouve uhelevée.
de*159,163hommes. Le —

Collége de. st.Laurent.

La séance qui-a eu-lieu‘dimanche
desnier, auCollége de St..Laureni,.a
edun succès magnifique et fait beau-
coup.honneur aûxprofesseursainsi

9x € ti institution, fasalle; qul'est assez spacieuse, init
littéralement renplie. ” Le tee
La séance, fut ouverle par‘un, bfil

Ianmorceatde"mpsiqué exécuté
varMM. Visu,Rozairé,Gatlfidr et
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Barrysur piano. | 0 ‘
Bün nômbre'de discours, au style
Pur eu élégant, furent, pænonoés
£Yeoverte. et éloguencesur des su
jets remplis d’actualité, par MM. A.
Guy, A. Gauthier, C. Colovin, P.
‘Curran, A. Plamondon, H. E. Bar-
sälou,T. Burn et F. Abjon.
* Le chänt, sous la direction du pro-
fesseur de musique, M. Viau, a 818,
au dire de tous, admirable. Enfin,
nons pouvons dire que celte séañce a
été très intéressaute sous tous les
rapports. ….
* Nous sommes heureux de voir
cette jeune ‘et belle institution dans
unétat si prospère. Son coursd’é
lide est varié et répond parfaitement

‘Aux besoins actuels du pays. En
effet, nous voyons, dans le cours
commercial, que les langues fran-
çaise c! anglaise y sunt cnseignées
sûr un pied d’égalilé; la tenue des
livres, l'écriture etles inathématiques
cuslivées avec le plus grand succès.
Le cours classique ne le cède en rien
à celui de nos anciens colléges.

Ces remarques soni corroborées
par l’allocution chaleureuse et sym-
patiqae que M. l'Inspecteur Valade
a faite,à la finde ln séance dont nous
venons de parler. L'on sail que ce
respectable vieillard a blanchi en se
livrant avec ardeur et dévouement,
depuis plus de 40 ans, à l’éaucation
de la jeunesse, et son jugement, sur
ce point, ne peut être que le fruit
d'une longue expérience et de la plus
grande impartialité.

L’ECHO DE LA FRANCE.

C’est pour nous un plaisir toujours
nouveau de recevoir ce journal qui,
dans chacune de ses volumineuses
livraisone, nous apporte amples ma-
tières intéressantes ct importantes à
lire. Ainsi, daris le numéro 52 qui
vient de nous parvenir, nous avons
parcouru âvec un vif intérêt de très
belles pages, comme par exemple
le vigoureux article que M. de Rian
ces.syvérautenute Mêr, d'Orléans
contre le Siècle, le Temps et autres
‘journaux révolutionnaires de France

  

qui l’attäquaient à propos de ses der-
niers mandements, ous avons lu
avec non moins d'intérêt des extraits,
très judicieusement faits, du célèbre
ouvrage de M. de Montalembert,les
Moines d'Occident, des conférences
du P. Hyacinihe, des Odeurs de
Paris, et plusicurs autres esquises.
Eu vérite, PEcho de la France est
une publication qui mérite une gran-
de circulation, et nous félicitons son
éditeur, Al. Louis Ricard, sur le bon
goùt dont il témoigne dans le choix
de sos’ Ynatières.
le sommaire de Ja dernière livraison :
L'Evêque d'Orléans est un grand coupable, H.

de Riancey ;—Fiat Voluntas Fun, Puésie;—L'E-
iscupat brauçais : Lettres Prstutales, L* Union ie

Remoires Ancodotiquez: Mœurs, les Salons (fin),
Revue Britannique :—les Odeurs do Paris, par
Loui- Vouillot: Extraits, Préface, Paris et Rome ;
—Les Moines d'Occident, par A. le Comte de
Montalembert : Extrnits, les Sninfs et les Moines du
Pays de Galles ;--Confëreuces do Notre-Dame, par
lo #ére Ryacinthe : de la corruption de la société
conjugale par l’immoralité contemporaine, Jour-
nal des Vutes ee des Can) es ;—La Clef d'Or:
Nouvelle (suite) Zénaide Fleuriot ;—~ensées di.
verses ;—Bsquiase du Fête Pdre Hyacintho: Inci-
dent, Le Mousquetaire ;—Clhansons populaires du
Cnnada: Remarques générales, À la Claire. Fou-
taine, Vivela Canadienne, Digue dindaine ;—Le
Ramesu bémi, Poéwie j—L'Abville butincuse do
*Beho. ;

EEE

Mort du Colonel De Salaberry:

Nbüs avons ladouleur d’annon-
cerlä’mort du colonel De Salaberry,
arrivée la nûit dernière, à minuit et
quelques minutes. M. De Salaberry
avait one très mauvaise santé depuis
plusieurs années, atteint qu’il" était
d’une maladie de cœuret d’uñe hy-
dropisie qui lui faisaient entrevoir
le terme de sa carrière dans un ave-
nir peu éloigné. Gependani, depuis
ces derniers mois, ii avait éprouvé

j

 

inconnue, uno femme dévouéo, sincère,
fidèle, une femmo ayant l’esprit droit
et le cœurpur. Ce n’est là qu'un ré-
ve, vo rêve qu’il s’est plà à caresser

arfois dans ses heures de solitude;
al sit que ce rêve ne pourra jamais
devenir une réalité ans fortune,
occupant une position modeste, ayant
la conecienco de son peu de valeur,il
mesure quelle distance lo sépare de
Mathilde; il à bieu lu dans les romans
ue l'amour combleles distauces, mais

5! n’a point la prétention d'être aimé.
Dans leurs causeries les plusintimes,
il n'ajamais rien dit de son amour, il
n’en dira jamais rien. Il a compris
depuislongtemps lesprojets du vicomte,
dlpense que gecesarin il
B'en ost point jaloux, maisil lui parait
‘que MathildeAPu faire, utmel

eur choix ; pour ‘tont dire, oe vicomte
dilcharmaniioJui semblepasdi
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Voici, d’ailleurs,

The 4

‘un mi¢ax bien prononcé, loréque,dis toutes les le
manche.dernier, la maladie sedin:

( 2 ais! ¥i
xu tont,à coupplus grave queSa

4

ll.était 4g6 de 53apa mm
Son service aura liéd'à:la cathédrale,
samedÿiprochain, à10:heures,etso
corps sera ensuite trafisporté à Beau-
port pour y être inhumé. .
,Sesparents et amis sont priés d'y

assister sans autre invilation.—Ca-
nadien du 27 mars.
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- Nouvelles deRome,-

 

Nous extrayons du MémoriglI
plomalique que.nous avons,regapar
lu,deruièremalle-lns différentes-pous
velles sujvantes qui. sont ain,de
manquer d'intérêt : . .

t Nos letires:de ‘Romienous man.
dent que M. Tonello se montre fort
satisfait ‘de ses relations avec le
Saint-Siége et des résultais successifs
de sa mission. Dans l’entourage de
I'envoyé italien on signale avec com-
plaisance le ton modéré de lu derniè-
re allocution consistoritile, qui’ n’af-
fecte pas, comme les précédentes, de
fe connaître le roi d’Hallesque com-
me roi du Piémoni, et qui, en dési-
gnant les siôges épiscopaux des Mar
ches et de l’Ombrie, ne ‘fait avcune
protestation nouvelle contre les évè-
nements à:la suite desquels le Saint-
Siégo a étédépossédé de ces provin-
ves, ””

“ On se rappelle que le gouverne.
ment italien avait essay&' d'ouvrir
des négociations avec la courde Rome
pour la conclusion d’une convention
d'extradition. Après mûres réfle-
xions, le cardinäl'secrétäire d’Elat
avait décliné ces ouvertures, en ob-
jectant qu’un semblable traité impli-
querait la reconnaissanceformelle de
l'unité italienne par le Saïnt-Siége.
Mais il suggéra en mème temps une
torte de compromis, aux termes du-
quel il suffirait d’une convention par-
ticulidre entre les commandanis des
troupes pontificales et ceux des trou-
pes italieanes sur les {rontiéres conti.
guës aux deux Etats, pour assurer
l'extradition réciproque des malfai-
teurs. Le cabinet de Florence a ac-
eeplé cette combinaison, qui est au-
jourd’hut en plein fonctionnement, et
qui a déjà donné de part et d’autre de
bons résultats.
* En même temps, et comme con-

séquence de la miesure récente qui
supprime la formalité du passe-port
pour les voyageurs traversant en che-
min de fer 'Etat pontifical du nord
au sud où du sud au nord à destina-
tion de Naples ou de Florence, le
Gouvernement romain à aulorisé le
transit des marchandises italiennes
par wagons plombés pour l’une ou
l’autre de ces deux directions.
vdtifiniqottsemtè litaliè et le Saint-
Siége s’améliorent progressivement
et préparent petit à petil le terrnin à
un rapprochement plus général,
“ Les nouvelles de Rome arrivées

par dépêches font mention:de l’échec
que le comité national a essuyé à
l’occasion des fêtes du carnaval. Ou
sait qu’un mot d’ordre éninnant de
ce cornité avait interdit à la popula-
tion de cette capitaie la fréquentati-
un des spectacles et spécialement
toute participation aux réjouissances
et aux amusements publics dont la
ville de Rome vst le théâtre chaque
année à pareille époque, Ce
“Contrairement. à des précédents,

regrettables d’ailleurs, les Romains
onl osé cette fois-braver un mot d'or
dre dont on s’élaitefforcé d'assurer
lexécution pur ‘dve munuces. Les
lhéâûtres commencent à se repeupler,
et pendant le carnavalla fouie a fré-
quenté assidûment le Coro. l.ca
lroupes pontificales éllangères et
indigènes ont su maintenir - l'ordre
dans cette circotistance avec beau.
coup de tact e! de fermet6, en sorie
que les fêtes de ces jours derniere,
malgre bien des prédictions pessimis-
tes, n’ont donné lieu à aucun inci-
dent facheax.” -

“ Le côrps diplémäliqué à Rome
a élé-mis en émoi” tout*récemiient
perun incident d’étiquetle assez sin-
gulier.

Le midistre de Prusse auprès du
SaintSiége se rendait chez le cardinal
Anioncllidans une voiture attelée d'un
seul cheval, lorsqu’après avoir dé-
passé avec son attelage l'entrée de la
secrétairerie d’Etat, il fut airôté tout
d’an coup par un domustique,qui dit
au cocherde M.d'Araim qu'il n’était
pas permis do pénétrer dansla courdu
alican avec Une voiture à un seal

cheval. Le cocher de M. d’Arnim ne
comprenant pas l'italien, le ministre
de Prusse fut obligé d'intervenir et
de parlementeravec la suite de la se-
crélairerie d'Etat, qui lui opposa for-
tellement les règlements et luiin-
terdit, au nom de la consigne,l'accès
de la cour du palais.

“‘ M, d’Arnim n'insista pas et rcn-
tra chez lui, d’où il fit demander im-
médiatement des explications au car-
dinal Antonelli. Celui-ci déclara à
ton tour qu’en effet les règlements
étaient formels, et qu’il ne pouvait
tien y changer : par conséquent, qu’il
ne se croyait pas en droit de punir le
domestique qui les avait faitobserver,
Celle réponse ayant paru peusatisfai-
sante à M: d'Arnim,il en référa à son
gouvernementquil’a invité,nouséorit-
où, à exigerune réparation ou à de-
mander ses passe-ports. Ley choses
eo sont là ; mais on-.espère -qu’elles
ne seront pas poussées à un'point ex-
trême-et qu'un arrangement amiable
pourra mettre fin à temps à ce sin-
gulier conflit, quoique, à vrai dire, 

ot ne laisea plus aucun espoir. ‘js-;/-
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3 ce que nous disait
e-télégraphe, les-élections qui-vien-
nent d’avoir lieu en Italie ont été fa-
vorables au parti de la conciliation
et non à Garibaldi: du moins c’est
co que nous fait connaître le Mémo-
rial Diplomatique- du: 12 mars qui
B'exprime,-à cesujet,dans-les termes,
suivants : oo 5

148 Les-prémiers :résultats-des élec-
tions italiennes nous’ sont’ connus.
O'est'la'dérôuteoofuplaté‘dedding:
dats diy parti"de l’action. Garibaldi,
qui, se présentait a Florence contre
M, -Ricasoli; a obtenu 96 voix! A
Messine,'Mazzini a 616 batlu, ainsi
que’M, Guerrazzi & Livourng. "En
Vénétie même, les candidats modé
rés paraissent l'avoir emporté. En
somme, sur 88 élections définitives,
le gouveriiement.en compte 66 favo-
rablesà sa politique.
us‘* Les lettres que nous avons reçues
bier, et qui sont antérieures de deux
jours au scrutin, nous faisaient du
reste présager ce résultat pour la Vé-
nétie. Garibaldi avait perdu dans ces
derniers temps beaucoup de son in
fluence dans cette province. L’iner-
dent du théâtre de la Fenice surtout
y avait notoirement contribué. On
n’a pas oublié que le duc d'Aoste
élant entré dans la salle où se trou-
vait Garibaldi, tout le parterre s'était
levé poûrle saluer; maisl’ex-dicta-
teur n’avait pas môme cru devoir se
découvrir devant un membre de la
famille royale. Les spectateurs
avaient déjà peu goûté ce procédé.
Ensuite Garibaldi, au lieu de recom-
muander aux électeurs des notabilités
vénitiennes de sou parli, s'est borné
à leur offrir ses compagnons, gens
parfaitement inconnus dans une pro-
vince récemment annexée, et aux-
quels il est arrivé de rallier fort peu
de voix.
“ Le triomphe de M. Ricasoli dé-

passe donc toutes les capérances. Si
le nouveau Parlement est ce que nour
croyons et ce qu’il promet en effet
d’être, la politique de modération et
de conciliation trouvera dans cette
assemblée un excellent point d’appui-
La convention relative au parlage de
la dette pontificale, à la ratification
du laquelle est subordonné le paie-
ment au Saint-Siège de 20,500,000
fr., le développement de la tnission
Tonello, les nominations aux siéges
épiscopaux vacants,lo rapprochement
de l’Italie et de Rome au moins sur le
lerrain économique,tels sont les actes
que le futur Parlement ne manquera
pas d’approuver, et qui,en cet Cal, se
trouvaient paralysés dans Jours con-
séquencesDenssataten”Bisine
très peu pratique. ”

 

La question d’Orient.

Nouslisons dans le Mémorial Di-
plomatique du 12 mars :

“ Plusieurs journaux contestent
l'exactitude des informations que nous
avons publiées dans nos précédents
numéros, au sujet de l’entente éta-
blie entre l'Angleterre, la Russie et
la France sur la question d’Griont,
Suns vouloir entrer à cet égard duns
des°détails trop précis, nous deman-
dons & nos contradicteurs si les do.
cümentspublicsémanés de ces trois
jouvernemen(s ne constatent pas
‘existence d'une semolabe entente ?
“fl est évident que les deux cabi-

nets dont les vues personnelles sur
la question d'Orient présentent le
plus d’écart, sont l’Angleterre et la
Russie ; or, si nous rapprochons le
récent discours du comieDerby des
documents diplomatiques que vient
de publier le Journal de Saint Pe-
lersbourg,et des nombreux articles
de ce journal, nous arrivons à cons
later que les deux cours ont adopté
une altitude presque identique, sur
les faces générales de ‘la question
"Orient et suf les incidents locaux

de cette question. -
“ Sur les faces généarles de la

question, le comte Derby dit que
l'Angleterre à représenté vivement
à la Turquie combien il est de son
propre intérêt de suivre un système
de conciliation envers ses sujeus
chrétiens, et que si la ruine de l'Em-
pire turc doit avoirlieu, il y va de l’ine
térôt des puissances occidentales
qu’elle s’accomplisse aussi lentement
et aussi graduellement que possible.
Tel est le fond du discours du com
te Derby, et nous avoucrons inôme
que ces affirmations presque radica-
les excèdeni toutes les traditions de
la politique anglaise dans la questi-
on d'Orient.

** Que dit de son côté la Russie
sur celle question ? qu’elle * voil
dans l'amélioration des populations
chrétiennes sous le sceptre du Sul-
tan à la fois un gage de repos etl’ac
complissement d’un devoir- de con-
science, ”
“ Nous le demandons, entre ces

deux déclarations où est l’écart.
«* Reste maintenant la question

de Candie. L'Angleterre a deman-
dé pourcette île, c'est le comte Der-
by qui l'affirme, une administration
Particulariste, c’est-à-dire l’autdno
mie. “Le cabinet de Saint-Péters-
bourg n’a pas réclamé autrechose
pour les Candiotes, si I’on songsque
'autonomie’ Teconnue Aun peuple
lui confère uliétieirement ledroit de
se réunir à la nalibn“délaguellé’ il
est séparé. ‘* Enfin, eur la question des forte.

rossesserbes,chacun sait queVARS:

‘ensemble l’évapuation et
Lion,y compriscelles de Belgrade.”

i
botirg'epk Gesdiyere points,on com?
preud que la France all pu y partici-
per sansdifficulté. L’attitude de la
France. lui*créait, . aurlout “dans. le
principe, uno sorte de rôle ‘intermé-
diaireentrela, Russieplus imphtien-
te et l’Angleterre“plus circonspecte
àl'égata‘de‘laTarquie. Cette aiti-
tude, qui:se résume dans une. grande.
aympatuie pour les populations chré-
tiennnes del’Orient, n’a donc été que.
conforme à elle-même;en marquant
sa place dans l’entente dont : nous
avons défini les traits cssenticls, ct
quiine saurait plus aujourd’hui- in
pirer de doutes sérieux.” .
. rteprembespata .

REMISE DU GRANDCONCERT CATHOLIQUEae

DE KANKAKEE,ILL.
= MP ECS MS.

M, le Réducteur,

Nous remottons au 25 juin prochain notre
graud concert catholique qui devuit avoir lieu
le 25 mars courant, Nous aimerions vendroun
nombre suflisant de billets pour assurer un lieu-
roux résultat à notre entreprise, et parlant vo-
nir on aide aux habitants de Ste. Anne de Kau-
kakee, suivantnotre réponse à la requête qu'ils
nous vat présentée.

Aussitôt douc que nous aurons vendu nasez
de bilicts pour rendre justice À la cause que uous
avons on mains, le coucert aura Heu,
En consequence, sl 15 jours avant le 25 juin,

uous H'avons pns en mains les sommes nôces-
sairea pou- atteindre notre but, nous en dofnc-
rons nvis par la voix des journaux.
Oomptant sur la générosité bien connue des

catholiques du Cannda ut dus Etats-Unis, nous
esperons qu’au 25 juin prochain, notre œuvre
philnnthropique sera couronnée d'un plein et
heureux succes.

L
e

LI

Joan B. L. Lemoine,
Directeur-Gérant.

N. B.~Tout envoi d'argent dovra so faire à
l'adresse de Johu B. L. Lemoine, Boîte 835,
Bureau de Poste, Montréal, ou au Ne, 1, rue
Ste. Thérèse, coin des rues Ste. l'hérèse et St.
Vincent, Montréal ; ou nu Rév. Aug. Marchal,
Boîte 350, Kankakco City, Illinuis, par lettre
eurégistrée, par Express, ou par une personne
responsable. Nous prions nos agents do faire
leurs retours tous les 15 jours.

Joux B. L. LEMXOINE,
Directeur- Gérant,

<a.

Nouvelles Générales,

(Par voie télégraphique.)

Ottawa, 28 mars.—MM. Campbell
et Chapais sont partis pour retourner
chez eux par des convois spéciaux.
Samedi dernier, an cultivateur de

Templeton qui s’était cnivré, s’en-

dormit sur sa chaise devant le feu et
quelques minutes apres, il tomba en
pleine figure sur des brasiers ardents.
Sa femme parvint à le retirer de là,
maisil avait la figure horriblement
brûlée et les yeux crevés.

 

 

 

Nouvelles Européennes,

(Par Steamer.)

Lesmalles,
Angleterre.— Les journaux . nglais

contiennent une rumeur d’après la-
quelle le gouvernement amériïcäin
aurait, par l’entremise de M. Adams,
appelé l'attention de l'Angleterre sur
la condition de l’Irlande et aurait in-
diqué certaines mesnres qui, dans
son opinion,seraient les mieux faites
pour calmer l’irritation de la popula-
tion irlandaise de l’Amérique.
France —Le Duc de Persigny a

fait un discours devant les Chamores
françaises. I ne dit rien de la poli-
tique de la France, mais il prononça
ces mols: ** N'eQit 616 la responsabi-
lité ministérielle, il y a longtemps
que Angleterre aurait brisé la répu-
blique américaine. ”
M. Emile Olivier a dit que la

France devuit loyalement accepter
les conséquences et ‘la situation
créées par la guerre de l’Allemagne,
qui n’élait pas dirigée contre la
France.

L'escadre française du Levant va
être renforcée de deux navires cui-
Tassos. :
La France dit qu’une cntentô existe

entre la, France, l'Angleterre el la
Russie sur la question d'Orient et
qu’une solution satisfaisante sera
bientôt donnée à cette question.
La France ajoute encorâ qu’il n'y

à pas actuellement une question em-
barrassante pour la diplôtmatie Tiän-
aise à l'étranger ou de quoi troubler
‘opinion publique dans l’Empire.
Autriche.—On dit que l'Empereur

à sanctionné l'établissoment du pros
cès par jury en Autriche.
[talie—On dit qu’il y a eu une

irruption de volcan dans l’île Pan.
tellara, dans le sud de la Sicile,

Orient.—On dit que les Thersalo-
niciens ont eu une rencontre n?ec les
‘Turcs et qu’ils ont été défaits.

 

Ching donnent Ine

 

Nouvelles Américaines.

(Par vole télégraphique.)

Nouvelle Orléans, 28 mars.—Des
nouvelles du haut da Mississipi an.
noncent que les digues de ce fleuve
cummencent à céder et que toute la
vallée inférieure sera inondée.
San Francisco, 28 mars.—Les

dernières nouvelles de l’Idaho annon-
cent que la perspective minière eat
très florissante. D'intéressantes dé-
couvertes géologiques ont été faites
dans le Owyhee. On croit que le
développement de ces découvertes
élonnera le monde scientifique.
New-York, 28 mars.—Saron Jones

adéfié Mike McCoole, de St. Louis,
àun cokfbat pourmille piastrés. On
dit que J, C. Heenan et Joe Coburn
se battront pour dix mille piasires et
le titre de Champion de l’Amérique.
Cent ‘cinquañie hüit émigrants

partis du Texas ppour” le Bréailyop!
arrivés mardi de REHavane dans ‘le
vapeur Mariposa. Leur vaisseau
Derby s'était brisé sur l'Ile de Cuba. 
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dif quoquant a cgigui

4 sgen, porgsatioidu
Us anciënMembre

dite; en âge et en exp
rience parlemeniai

Président,

ré,.a°dit que dans

notifier tout le monde de venir don-
ner leur témoignage ; disant qu’il n’y
a maintenant aucun témoin devant
le comité. Ceci parait être l’opinion

L.eugceayion d'appro-

prèsleprésidentdeve,
Une dépôche spéciale à la Tribune.

nie que. lgrésolution::de. M. Wilson,
demandaat{aJibération de Jefferson
Davisisur pargle, doive recevair un:
aocueil favorable du comité judiciai-:
res (Cette résolution n’a pas étéré
férbe, maiselle a été-déposte sur.la
table: - + +: Cran
Une.-dépêche spéciale au: Times:

dit que le comité judiciaire à cessé
d'entendre. les témoins dans lacause
demise enaccurationde,M. Johnson,
mais ju’il recoummencarases travaux
vers le premier de mai.. -- La.
Quelques amis du général. Butler

prétendent que douze pages du me-
morandum de Booth ont été déchi-
tées ot enlevées. Ces pages compre.
naient les détails du complot. d'as-
sassinal de M. Lincoln. Le fait est
cependant que le. memorandum de
Bootlhi est tel qu’ila Été trouvé sur
lui. ; 1 - :
Dayton, (Ohio), 28 mars.—Samuel

Tate, marchand de fleur bien conna,
a Été arrêté, volé et blessé près de
son moulin. ‘On-ne croit pas’ qu’il
guérisse de ses blessures.
New-York, $8 mars.—On dit qu’un

grand nombre d’émigrants au Brésil
et venant du Sud soat.attendus ici et
qu’ils partiront bientôt de Mobile
pouraller s’établir à Para, sur l’Ama.
zone. Les agents d’émigration pen-
sent. qu'il arrivera deux mille émi-
grants pour le Brésil. _
Le Commercial ditque le secrétai-

re Sianionà télégraphié au général
Sheridan qu’il approuvait la destitu-
tion faite par lui des officiels revelles.

Washington, 28 mars.—La Cham-
bre des Représentants a résolu de
s’ajourner‘au 5 juin. S’il ne se trou,
vait pas un quorum des deux cham-
bres, alors leurs présidents pourraient
les convoquer pour un jour ultérieur.
be+ee.

ou
co

 

Marché Monétaire
2)

0 28 mars.

Les greenbacks sont achetés à 25f et
vendus à 25 et 25% W’escompte. L'argent est
acheté À 33.et vendu à 34 d’escompte ; les
5-20 américains eont vendus au 1074 et
1094 ; les ‘7-30 sont vendus de 106 à 1064.

New York, 26 mars.—L'or cst coté
à 134} et1848 ; Echânge sterling 9.
a

Cours.et Tribunaux,

 

(Rapporté pour L'Ordr

 

 

 

Cour Criminelle, District de Montr:al,

(Rapporté pour 1’Ordre.)

Présidente de Son Honneur le JugeMosozuar.
Montréal, 27 m us 1867.

Mary Watfson est traduite à la barre pour
subir sun procès sous prévontion d’avoir vo-
J6 un portefeuille contenant $200, apparte.
nant à Win. Grahum.  Etlo est trouvée cou‘
pable.
Funny Daley, acusée du recel de cette.

somme, subit son procès et est trouvée cou-
able.

? Les Grands Jurés présentent les accusa-
tions suivantes cutnme fondées :

Ispie Dranet, vol, il plaide non-coupable ;
Alfred Cudioux,ve}, (2 recusations),il plaide
coapable ; Picire Martineau, vol, plaide
noti-coupable’ ; Joseph  Desrochers, vol,
plaide nou-coupuble'; Flavien” Dugenais)-
vol, plaide non-coupaklei; Louis Larondeau,
recel, plaide non-coupable :; William La-
drigun, Juines OBrion, Henry Cary et Tho-
mas Henty, vol’ (Z'accusationt), plaudent
non-coupables. :
Mary Watson subit un second procès pour

vol et est acquitiée.
Hugh O'Connor subit son procès pour

avoir volé un jambon appartenant aJames
Bichanun. Cette cause sera continuée de-
main. pe
À 5 heures la Cour a’ajonrne, .

Jeudi, 38 mars:1807, . :
Môme présidence. LA
Lus Grands Jurés présentent lei”

suivantes commefondées : “
Ellen O'Brien, v0: (4 accusations), elle plaide.

coupable; Alplionse Déguire dit Larose, Frs.
St, Onge, Onroline Deguire dit Larose ot.Alex
Verdon, enlèvement d’une jeunofille au-désaous
de 16 ane, ils plaldent nou-coupsbles; Emilien
Girard, vol (3 acsusations) il plaide non-cou-
puble j et J. 8 Girard, voi...
Les Jurés, dana la cause de Hagh O'Connor,

rendent un verdiot de oulpabilité- C
James Muyherry subit son procès sons prés

vention d'avoir, le 9 mars 1867, en In cité de
Montréal, volé un par-dessus en “ecalskin,” la
propriété de L: Black. 11 est trouvé coupa-
ble, RE

Flavien Dagcnaissubit son procts sous accu-
sation d'avoir, le 12 janvier 1867, en la paroisse
de Lachine, volé un béuf, 18propriété de John
Jackson. Tete deh
Cetlo cause cst continuée à demain (ce ma-

tin), à dix heures.

cousations
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(COUR DE POLICE.

(Rapotté pour L’Orprk.)

! 28mars,
Il d’y avait auçurie affaire devant ceîte

Coiir. ” Cr
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COURDU RECORDER.
RE —

(Rapporté pour L’Ordre.)

‘ 28 mars.
Michael! Conway, charretier, maltraite-

mentdeapn cheval, $5 ou 1 mois de pri-
son; Thomas Deuglass, ivre et refusant de
payer son charrélier, $4 ou 15jours de pri-
son. ‘Les autres Caunes sont pour fvresse et
vagaboniage et puiiles de'l’amende ordi-
naire, 4

a

 

—Nous-lisons dans le Journal de St.
Hyacinthe d'hier :* L’hon:M. Lafram.
boise ne se, présentera pas duns le com-
té de St. Hyacinthe, mais bien dans le
coraté de:: Bagot qui l'hanore de ea
coufiauce depuis dix ans, Les amis de
M. Laframbuise ne duivent pas s’oc-
ouper des cancans du Courrier.” 

M ll’administraffon.
É- |Loid'êtforêts remis

res-le comité allait é1àve*

Tehe

“FaitsDivers.

    “—Un arljofe;‘sûr ln colonisation et
Sdu départemertt *d
yau prochain numérd.

Likdyrresponda ce de « Un ancien
L'sous'considération. :

—Le bill de réforme du Cabi
Derby a subi le 26 courant sa seconde,
lecture,sans division. Les débats auront
lieu le 8 d’avril. Le 4 du même mois
commeucera la discussion du budget.

TNIOLELTRAS
que nous avons

regderdy:‘comtéde ‘Joliette annonce:
qué les candidats libéraux:probables:
seront; M. le:Notnire Crépeau et M.le:
De. Lavallée, tous deux de St. Félix,
de YaloisLhe !

TinGazeratifoneeGosM. Baker
s'estretiredé lo*Tutte dank’te comté do
Mississiquoi, ‘laissanttainsi le champ
libro à M.:Chamberlin.
VER EG ner .

—Le.Pailemontde la Nouvel|e-Ecose,
seu ndopté In, Confédérationpar un vote
de 32-gontse, 10. Lutrahison lève par.
tou £In tôte: elle est partout victorieuse,

—A l'instar'de leurs: éompatriotes du
Canada, les Cänadiens de St. Albans
ne/tärderont-pas’ à exécuter les bonnes
résolutions prises par eux, an assemblée
publique, d’avoir un drapeau pour lour
interessante Sociélé.de Bienfuisance.
Nous voyons avec plaisir que le prési-
dent de cette société, M. A. Mousset,
ost vent à Montréal pour prendre des
arrangements A ce sujet. Ce Monsieur
a visité In plupart dessociétés de bien-
fuisance de cette ville, et il en u' été
enchanté. De plus, les Canadiensde
St. Albans sout on train de former une

‘june Bibliothèque Française el un corps
de Musique : le teut sera prêt pour la
St. Jean-Baptiste. Succès aux efforts
du courageux fondateur du cette’ société;
M. A. Mousset.

—Mercredi soir, à huit heures et
demie,le hatuillon des Chasseurs Ca-
nadjens qui compte deux cent soixante
hommes, a êté iuspecté pur lo Colonel
Dÿde. La précision et ln rapidité de
leurs moûvements, l’ensemblo do tois
leurs feus de file ot de pelüton dnt été
admirés et remarqués par tous les
spectateurs ‘qui s’y étaient rendus en
grand nombre. Le colonel Dyde “les
félicita de leur bonue tenue et do leur
hubileté dans le maniement des armes.
Le lieutenant colonel Tétu, L'adju

dant Audet et l'instracteur Labranche
méritent surtout les félicitutions de
tous pour leur dévouement et la bonne
discipline de leurs troupes.

Hier soir, les Chasseurs Canadiens
et le premier regiment du Frinco de
Galles ont été aussi inspectés à hut
heures et domie par le Colonel Mac-
Dougall. On croit qu’ils seront bien.
10t'appelés au service actif.

—Nous sommes heureux d'apprendre
jue M. le Grand-Vicaire Truteau, M. le
Chanoine Hicks, Mar. Dosantols, M,
sapmihut) mavirv2 © JAUAILE St. sean
sonl heureusement arrivés en Angle-
terre,

= Ln mission des déléguésdu Nou
venu-Brunswick à Ottawa n pour but
d’eugager les Canudions à importerpour
leurs bâtisses la pierre des carrières dos
provinces maritimes de, préférence à
celle de l’Ohio. * C’est là.l’explication
donnée,par, lu Minerve de la présence
du Ministre des Travaux-Publies du
Nouvegu Brunswick dansla capitule du
Canuda:‘’Pett-on se moquer plus à son
uiso de ses lecteurs et du public ?

—Le Journal des Trois Rivières nous
appsrend.-que Monsieur Léandre Gill
enré,des Grondines, qui est un des élèvos
de.Mgr, Lufld he, avajt Invité Sa Grau-
deur a poursuivre sn route la.semajue
dernitre 'jusqwaux 'Grondines,ot avait
donné 'rendez=vius i tous ses compa-
goons de classe. ‘Nous manijuins de
détails pour donuerun compte rendu
exact de cette fête. Toutefuis nous pou-
vons dire qu’une messe solennelle a cté
chantée encetie paroisse samedi par M.
Côté, procureur du Séminaire de Nicu-
let ; que M. Noiseux, curé de Ste. Gene-
viève, faisnit Poffice de diacre ; que M.
Prince, curé de St. Maurice, faisuit celui
de sous-diacre ; que Mgr. Loflèhce y fit
un mugnifique sermon sur la foi, et que
l’Egliée était encombrée comme aux
plus grandes solennités.
DE 48 6 2TT : Sida Hi A he
—On nous apprend que la rivière

Chambly est libre jusqu’à St:*Mifäire.
Lnglace en face de la ville n'est pas
très sûre. Depuis quelques jours, nous
avons entendu dire que plusieurs che:
vaux avaiont enfoncé ; quoique Por no
parle pas d’antres accidents plus graves,
il’zerdit bon de faire attention. La pru-
dénce est tonjours de‘mise.

—NMgr. Lafièche est parti, mercredi,
pour aller faire sa visite pustorale.

—La décision de Son Honneur le
Juge Sicotte, qui enlève à l’on. M.
Laberge le siége de Maire de la ville
de: St, Jean, nécessite une nouvelle élco-
tion. Les amis de ce Monsieur, vonlant
réparer l’injustice qui Jui est fuite, lui
ont de nouveau offert la candidature,

-|qu’il a acceptée. Nous sommes heureux
que les citoyens de St. Jean en soient
venus à Cette détermination et nous
espérons quo les amis de M. Laberge ne
négligerout rien pour lui assurer une
viotoire brillante et complète.
La cause qui a fait perdre à M. La-

"| bergd sacontestation, n disparu; l’hypo-
théquo qui affectait sa propriété ayant
été payéé et rayée. La ville de St,
Jean se doit à elle-même d'élire M.
Laberge parune puissante majorité.

—Uhndiner de compliment a été don-
né au Lisutenan}-Colonel Hamilton
mercredi dernier. Il y,availà peu près

50invités. Ce diner, |uiétait donné par
les,pffcieredu 18ème bataillon dont il
estcomman nt.

Leplan, poar- les salles d'exercice
des volontaires, adopté par le comité
des citoyens et-par les autorités mititai-
res, est celui de M. Hopkios. Celui
adopté par le comité de la Corporation
étuit fait par MM. Fowier et Roy.

9 1: ce. EN 
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à bord du Peruvian, après une
{| travorsée do quinze jours.

‘| état de choses.

Jet démie.

———

—Le Quhseil-de-Ville de St.

 

iydortns.
confi un “dbusihir’ én’ dehors des
liinjtee Be’ia6;ei,à Montréal, mal-pt&les.preasaniga shUliGitationades of.
ficiergdesaulé, op. encore rien fait
dans ce but.  Estece que l’on attend la
peste avant d’agir1:Montréal n'est-elle
plus unevillo'deprogiès?

ouLe chenal commience.Ëse. former
àHochelnga, presqu'’en face de, la bar-
fière ! LetaTL

—Les canonnièresqui feront le servi-| obdéTaos60HThonteesPiedestia.
rins de la marine royale.

"A5Le contértOneli phofit dé* Pas
sile de Nazareth a eu un, brillaut auc-cès. Lalecture de M. Murtineausurlez
aveugles n été très guûtée.” Nous.n’a.
vous pas berôin du “dire” quelle "Gait
maguoifique, tout 16 motidd To spit, "Lg"
pértie musicale’ n°k päs'été Müins heu.

| reuse; ‘lies exéicices-de ealfil/ de lec.
ture, d’écrituro etde‘travail manuel des
aveugles ont.excité l’admiration - de :
tous. . Doane +
Une lists de-sousoriptions à été jm.

médintement ouverte après la séance,
Ou se propose d’ériger un hospice pour
es aveugles. Nous ne saurions trop
engager toutes les âmes charitubles et
tous les amis de l’humanité à prendre
part à celte œuvre si éminemment utile,

—Le Globe de Toronto snnonge
comme probuble que la moitié environ
du 13me regiment des Hussards, gety.
ellemon: caserué à Poronto,sers en voyée
dans d’autres parties de la province,

—Les bons habitants d’Ottawa sont
tout cllrayés. Ils craignent de passer
pour féniens et de pordro le siége du
gouvernement, Ce qui serait vraiment
dommage pour eux. Nous avons déjà
annoncé que le jour de St. Patrice, un
pavillon fénien avait été hissé et un
drupeuu anglais déchiré. Cette sottise

-| de quelques écervelés empêche de dor-
wir les loyzlistos de ln capitale. Aussi
0 1t-ils adressé au maire Une supplique,
te priant d’examiser les faits, de faire
une enquête rigoureuse et de pendre
haut et court ces mécréants—si Ja loi
le permet. “ ?

--Onlit dans le Courrier du Canada
de mecredi: “Nous avons pn oxaminer
hier une magnifique puire de pantoufles
destinéetà être oflerte en cadeau à Notre
S. Père Pie IX, par les bonnes Dames
du‘Bon Pasteur.-Ces pantoufles sont en
moire antique blanche et portent, sur le
dessus, brodées en fils d’or et d’argent,les
armes dupape,et sur les côtés nn courant
tle feuilles d’érable. Lu broderie est d’un
fini d'exécution qui fuit honneur à l’ha-
bileté des imuius qui l’ont faite. Lu par-
tio de l’euvruge qui entre daus les attri-
butions de la cordounerie, à été exécu-
tév, et bien exécutée, par M. Sylla Côté.
“En somme lefeadeau est digne sous

tous les rapports do Celui à qui il est
destiné.”

—Uue dépêche de Washington à la
Tribune de New-Vorle dit que los re.
cettes totales du gouvernement gméri-
cain pour 1866 se sont élevées à $523,
977,389, c’est-à-dire à près de- $50,600,-
000 plus qu’avcune autre année précé-
dente. Les dépenses, pendaut Iu.mêmo
aunée, sosunt clovées à P327,059,215,
luissaut ainsi pour Pumortissoment de
la dette une balance de 195,916,624.

~—Les objets envoyés par le Canada
à PEx.usition Universelle de Paris sont
urrivés à destination sans encombre.

—La contestation dans lo Quartier
Ste. Anne s'est terminée mercredi soir,
à & heures, par lu victoire de M. James
McShane, par une majorité de 80 voix
sur son concurrent, Al. Michuel Farmer.
774 votes ont 616 enrégntrés. M. Me-
Shane en a obtebu 427 ot M. Farmer
17.

—On se roppelle que les Fénions
prétenduient que l’arniée et lu police
anglaises, où du moins uno forte partie
aa l’uneet de Pautre étaient en leur fa-
venr;queles défectionsse multiplieraient
dans les rangs et qu’elles assureraient
le trintnphe de la révolte. Comme cha-
cun ‘s’en dontait, ce n’était là que pur
humbug et pas une défection n'a eulieu,
ni dans l’armée, ni parmi lu force de
police.

—La loi de reconstruction dernière-
ment Votée par le Congrès en dépit do
l’opposition de M. Johnson, produit les
plusheurenx fruits aw Sud. Déjà les
journaux ¢t les hommes les plus in-
fluents de cette partie de la république
ne crient plus à ln tyrannie, ne disent
plus qu’il serait honteux d’uccepter
cette loi ; au contrairo, ils veulent tirer
le meilleur parti possible de ce nouvel

Leur dernidre ruso est
de sc porter en masse aux conventions
qui vont biontôt se réunir, de tAcher
d'escaïmôler le vote des noirs et de do-
miner encore uno fois avec l’aide des
dérquerates du Nord. Il est probable que
le + mars 1865 verin représentés au
Congrès les trente-sept Etats qui com-
posent l'Union américaine. Lo général
lee viont de consoiller au Sud d’accep-
ter les faits accomplis ; c’est ce qu’il y
a de mieux à faire.

—M. de Bismak triomphe, Le parle-
ment de l'Allemagne du Nord vient
d'adopter une Coustitntion à pou près
couforme à celle proposée par le pre-
mier ministre du roi Guillaume.

—La question d’Oriont est toujours
menaçante. Fuad Pacha,lo nouveau mi-
nistre des affaires étrangères en Turquie
vient d’envoyer un mémorandum aux
grandes puissances,dans lequel il protes-
to contre lu pression exercéo contre le
gouvernoment turc. Il représente la
condition des Chrétiens comme excel-
lente, que l’insurrection n’est que par-
tielle ct il Annonce que de nouvelles
concessions seraient accordées.

—Mercredi, le train express de la
mailë partait do Bnflalo à deüx heures

Près de Mastroph, il hourta
un‘imorceau debôis qui'avnit été déposé
sur la voie. Plusieurs chats farent mal-
traités. Le conduelenr nommé Elwood
à été tué. Aucun des passagers n’a été
tué quoique plusieurs aient été griève-
ment blessés. 



 

  

    

   

   

    

  

  
  

  
  

 

  

  

  

 

  

  
  

     

 

     

    

     

   
    

     

   
   

  

  

         
—Un uccident terrible est arrivé sur

la traverse de Curnwall à St. Régis-

omuie accompagné de su femme

Ook son enfant, avait engogé un sau.

vaye pour 'aidé i faire latraverse. Quan

Îls furent rendus à une certaine distance,

| se crut en sûreté et remerCia l’{ndien

de ses services. * Celui-ci s’en relourna,

mais bientôt ayant regardé eu arrière,

il ne vit plus rien. Le cheval, la vuitu-

re, Phumme et lu femme avaient en.

glouts dans une mare. L'enfant était

sur le burd delu glace, déposé par as

mère sans doute, quand elle vit qu’ils

sllaient tous périr.

_ assure que des mineurs ont

onddan les mines d'or de la Beau-

ce une pépite pesaut quatre livres et

deux vnces. La valeur de ce morceau

merveilleax serait de neuf ceuts pias-
très.

—Un nouveau chemin de fer vu être

construit entre les océans atlantique et

ucifijue. Les terminus se trouvent à
des portsexcellents et il jassera dans vu

pays riche et bien peuplé. M, MeGnve-

in, de la Pensylvanie, sera surinten-

dant de la constructionde ce chemin.

—Vendredi dernier, un incendie a

astra Ia propriété de M. trissette, de
Actor. Il n’y avast pas d'assurance.

—Un M. Asselin, de Joliette, s’est

y: voler Un suc qui contenait (ruis
res,au coin de lu rue St. Paul

Le vo-

fa
ty pisst ;

ade A Place Jucques-Cartier.
leut n'a pas encore été arrêté.

ç tenons avec un vif plaisie que
! roadiequi à été furméo récemment
n vatte ville pour établir une communieu-
on L'ditecte ot régulière entre Québec ot len

rt des Provinces maritines, vient de fais

acquisition, par leutremise des pessou-

nes w’alle avait euvoyees à cet effet, à Ha

fusd’un beau vapeur qui inauguters lu

ouvelle ligne à l’ouverture de la vavigati.

. ‘Ce bâtimer:t est d?une grande solidité

etoffira au commerce toutes les garantion

désirables. 11 peut contenir au moius 75
asagers de chambre.
Nous apprenous de plus que la compa-

niv est en pourparlers avec des propriéini-

res de bateaux À vapeur pour 1 achat d’un

second bâtiment, et qu’il y a tout lieu de

croire qu’ils aboutimant À un bon résultat.
Les citoyens de Québec se réjouiront de
l’activité déployée en cette occasion dans»

l'intérêt de notre ville, par la nouvelle

compagnie.—Journal de Québec

—Lauire jour! un jeune homme
nomme Baraton n'étô tué à Ottawa par
la châte d’un arbre.

—Onveut fonder à Ottawa uno salle
de musique pour les grandos occasions.
Grand bien leur fasse, les bonnes gensl

Au Public.

Les Magasins des Quartiers st et
St. Lanrent se fermeront tous les Jours
(excepté le sumedietlu veilledes l'ètes)
a nuit henres du soir, a partir du ler

d'avril au ler de janvier, et a septheu-
tes, du Jor de janvier au ler Bars

—Il est certain que A. DUHAMEL, Epicier
à toujours en Magasin de bons Raisins, Fi
gues, Prunes confies, etc, ete. — Ausssi, des
meilleurs Vins, Madè 0, Pos to, Olaret, Sautoine,
Rau-de-Vie, Gin, et Liqueurs de toutes espèces.
Uns visite est respectueusement sollicitée.—

Tous Effets portés gratis dans aucunepartie de
éa Cité.
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Foes —de Ble, par 1001bs.. 20 0 420 6
Avoine, “6 “ ..13 0 140
Ble-d’Inde, ¢¢ “« ,. 00 000

‘izatn—Blé, « Munet.. 0 0 00
Puis “46 b0
Ugo, « « ,.26 3
Avoine, < “ .. 110} 20
Sarrasin, “6 “« .… 30 36
Lin c “ ,. 90 9 6
Mill, «10 126

Lruuxes—l’atates, “* Poche .. 5 0 6 0
éves, « Minot.. 0 O 06

vaitiniE—-Œuts, *¢ Douz... 0 9 0 Io
Heurrofrans® lavre .. | 0 13
Beurre salés « .. 07 08

YotaiLLE—-Dindes « Coup... 7 6 10 0
Vies, ‘ “ .… 60 76
Canards, =“ “ .. 40 5
Poulets, “6 « .… 30 4 0

} Pigeons, ‘6 “ .… 10 13
E Viaxpes--Bœuf, ¢ Livre ..00 4 00 9

Ruastbeef, « “ ,.00 6 07
Lurd, ç “ ..00 4 0 6
Jambon, * “ .….%06 07
Agneuu, Quartier... 2 6 3 9
Mouton, ‘“‘ Livre .. 4 00
Veau, “Quartier.. 5 0 10 0

ut, “ 1001b. ..$ G50 $750
Cuchon, © . 00 70

Naissance.
—En cette ville, le 25 courant, la Dame de

4. U, E. Archambault, unefille.

 

Grand Triomphe Medical
Lettre spontanément adressée à 1a, première

MET “armacie du Canada :
MU. Derins & Bolton, Pharmaciens.
RR. Messieurs,—Ayant cruellement souffert pen-RM Ait quatre années de violentes palpiiations de
7 cease reoouvelés de fièvre

) , on m'engagea ipoeyer de In Sarapareiile de Yristol. A magrande satisfaction, J’éprouvai un soulsgementER Olabls de la première bouteille. Avant d'avoirRi ln sixième, mes palpirations de cœur avaiintATU, ma fievre avait complétement cessé,AOAppétit et mon enboinpoiat étaient revenus,Mie ais entia augyj fort, aussi vigoureux que jaeIs. Dans ces circonstances, je considèrePoire un devoir de tecounaître avec gratitudePs cuérison et de déclarer que j'avais eté aotéSF Grement traité par les meilleurs médecins deBo"Chicago, Cleveland et Toledo, sansVoir être soulagé d'u ma iM permanente, k wemtslors isfusente
He suis aveg reconnaissance,

. ALFRED TUCK,Fabricant de savons et chandelles,9 mal 1803, Rue Oraig, Montréal.
Tendre par tous les Pharmaciens,

EF saaté de nos enfants est certainement laM" du bien-être général d'une nation, et deM cioissement de sa deur, et nous n’hécj-ou à donpar le titre de bienfaiteur publieeu qui entretlendra la santé dans nos fae

ERh 1 bien,10s Pastillez-d-Vers Végétales deM7 192 vons proeurerons cette santé que vousl'ex; d'est un remède sûr et cf uinera la vie et la force à l'enfant malsdifetcat, raménera les couleurs sur ses joues

svi, qui sont chacane d'elles ostampliléesOn Bom, toutes leWords une, 8 autres étant pour le moins
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LeFLORENCE NIGHTINGALE des NOURRICES.

Messenger de Chambersburg, Penn.

UNE BIENFAITRICE
Ouvrez-lal seulement la porte, et Madame

Wixstow prouvera qu'elle est Ia Florence Nigh-
tingale Américaine des Nourrices. Nous som-
mes si sûr de cels que nous apprendronsà notre
“Suse” à dires “ Una BexspiCTION FOUR Mur.
WinsLow," pour la sauver du ‘iége des maladies
du crip, de la colique et des dents. Nous con-
firmons tout ce que contient le l'uosencros. Il
remplit parfaitement tout ce qu’il promut,—et
rien de moins. Arrière les ‘ Oordiaux,” les
‘* Parégoriques,” les“ Goutes,” le * Laudanum,”
et tous les autres ‘‘ Narcotiques,” par lesquels
l'enfant est relégué poux le reste de ses jours à
un état d'idiotisme.

Nous n'avons jamals vu Mme, Winslow ; nous

ne la connaissons que par sa Préparation de

Sirop Adouclasant pour les Dents des Enfants.

Si nous en avions le pouvoir, nous ‘u forions
ce qu'elle oet réellement, le médecin sauveur
de lu Race des Enfants.

25 cents la bouteille.
pharmaciens,

Soyes sûr d'avoir etdemsnidoz le Sirop Adou-
classant de Madame Winslow. Tous les autres
sont des imitations indign+s et dangereuses.

HENRY, SIMPSON & OIE.,
Agents-Généraux pour le Canada,

615, Rue St, Paul, Montréal.

UN RHUME, UNE TOUX OU UNE GORGE
IRRITER,

Si on leur permet de progresser, dégénèrent le
plas souvent en affections pulmunaires et bron.
chiques sériouses et quelques fuis fncurables,

Les TROCHISQUES BRONCHIQUES de BROWN;
Attoignen directement aux pasties affectées et
donnent un soulagement instantané. Dans les
cas de BRONCHes, d'Asticuna et de Cararunes,
ie dunnent un grand béuéfce. Ne Pnexez que
les véritables TrocuisQUES BroncHiquEes de
Unrowx qui out prouvé leur capacité par des
épreures de plusieurs années. Parmi les té-
moignages attestant leur efficacité, nous remar-
quons ded‘lettres de
E. H. Oh..ple, D. D, New-York.
Hen-y Ward Beecher, Brooklyn, New-York, -
N. P. Willis, New-York.
Hon. ©. A. Phelps, Prés, Muss., Senate.
Dr. G. F. Biglow, Boston.
Prof. Edward North, Olintou, New-York,
Médecins de l'armée et autres Médecins émi-

nents.
À vondre partont par 25 cents la bofte,

HENRY, SIMPSON & OIE.,
AgentsGénéraux pour le Canada,

515, Rue St. Paul, Montréal.

Sirop Pectoral d’Ayer
Au moyen d’un essai

de plusieurs années
chez toutes les nations
eivilisees, le SIROP
PEOTORAL D'AYER
à été ‘econnu comme
donuunt plus de souln-
gement et pour guérir
plug de cas de maladies
pulmonaires qu'aucun

= nutre Reméde connu ay
mond}, Des cus ue cousomption apparemment
iucurables ont ôté guéris par lui, et des milliers
de maladesquel'on croyait humainement incu-
rables ont été rendus à leurs amis, à une santé
florissante et à toutes lea joies de la vis par ce
rout-puissant anticole des maladies des pou-
mons et de la gorge. Tantôt un rhume s'était
attaché aux poumons. La toux séche et sacca-
dée, leu ycux cernés et la paleur, les traits te r-
nes sont les signes ordinaires de la cousomp-
tion. Il essaie toutes choses, mais la maladie
Gagne les parties vitulea ut montre ses signes.
de plus en plus terribles dans touto sa personne.
Maintenant, il prend du Sirop Pectorai ; ea
toux n’est arrôtée, sa respiration eat devenue
facile, son eommell est profond pendant toute
lu nuit, son appétit revient rt avec lui lu joie.
Le dard qui l'a percé au côté est brisé. Cresta
peine si on peut trouver un voisio qui n’ait pas
vu ua de ces trophces vivants qui proclament
les Verlus qui ent mérité au Sirop Pectoral
d'Ayer une renommec jnpérissuble, Mais sou
utiliité ne fimt pas ld. Non. Il fait plus
comine préventif que comuie curatif. Les rhu-
mes sans nombre et les toux qu'il guérit sont In
semence qui aur«it germé en une terrible mois-
sot de maladies incusables,

L'iofluenza, le croup, les Bronchitee, l’en-
rouemient, la pleurisie, la toux crlarde et toutes
les irritations des poumons et de In ROrge se
Buérisseut facilement par lo Cerlsler Pectoral
d'Ayer, s’il 6st pris à temps. Toute familie
devrait se lo procurer, et elles verront que c'est
une protection iuestimiable contre l'ennemi fual-
dieux qui enlève leurs parents à tant d'enfants,
et leur chore cspérance à tant de femilles,

Prépare par ie Dr, J. C. AYER & CIE, Lo-
well, Mass.
À vendre par les Pharmaciens de Montréal

par les Négucianta de Médecine partout,
HENRY, SIMPSON & OIE.,

Agents en Grus pour le Bas-UCanada.
44

ENTRE LA SANTE ET LE TOMBEAU la
distanceeat trés-petite, et tous ceux qui aiment
la vie désirent faire leur possible pour empê-
cher la muludie du la détruire. Qui est assex
insensé pour atteudre que le maladie ait pris de
l'empire, tandis que le premier symptôme peut
Etre repoussé par les Pilules sucrées de Bristol,
une prépuration si efficace qui, tout en combat-
tant la maladie et en chassant la douleur, rani-
me les forces et la constitution du malade !
Oomposées d'ingrédients végétaux anti-bilieux
et cathartiques, c'est le seul reméde pour lesdésordres de l’estorac, du foie ot des intostins,pui peuvent être guétis sous toutes les circous
tunces et suus tous les climats. Les purgatifs
ordinaires donn-nt des douleurs, mais les Pilu.les de Bristol ne produisent pas même la plus
léger malaise. soit dans l'estomac, soit dans les
passages. Fet-il besoin de dire que c’est le
meilleur remäde connu? Os Pilules sont ren.
fermées dans des fioles et se conmervent sous
tous les climats. Dans tous lou cas cansés par
l'é at impur du sang, on devrait user la Sera; a-
reille de Bristol en harmonie avec ces Plinles.
A vendre par wus les Pharmaciens.

HENRY, SIMPSON & OIE,
Agents.Géoeraux pour le Canada,

A145. Rue St. Paul, Montréal.
EAU DE LA FLORIDE DE MURRAY &LANMAN-—Les dames étant la partie la plus

intéressante du genre humain ont droit à tous
les articles de luxe que l'art, stimulé par la ga-
lanterie, peut inventer. Parmi lès articles qua
appartiennent à la toilette, l' n’y cn a aucun qui
surpssse celui qui est nommé en tête de cette
notice. Parfum délicat, purificateur du telat,
excellent pour laver la bouche quand on la
mêle avec de l’eau, cet artiols mérite ane place
dans la materia medica, aussi bien que dans le
répertoire de ln toilette. Pour éviter la morti.
fieation d'acheter un article inférieur, on doit
toujours demander l'Eau de la Floride de Mor.
ray & Lanzan.
A vendre par tous les Pharmacien.

—UNE GRANDE OBJEOTIONàl'emploi de
ln pluspart des Préparations pour laver les
dents, est qu'elles sont parfamées avec de la
fyrole on autre hulle piquante et désagréable.
L'Odous Kallunterior est parfumé de manière à
satisfaire lo goût des plus difBciles. Son besprix
le place & 1s portée de tous. Son nom n'est pas
si difficile à prosonces quand on n'y regarde

ur la seconde fois. Essayez une bouteille de
'Odous où Embellisseur des Dents, et nous
Yous en dosnons notre parole, vous le trouve.
Tes Agréable. Tous les pharmaciens l’ont on
vente. Voyez l’annonce dans une autre co-
lonne, .

A vendro par tous les
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‘Ce quisuit est extrait d'uns-lattre écrite par
le Rév. Q. Z. Welzer au German Reformed

AVIS.
f ont à

Èche
à BON

ren, oll on on trouvera en abondance.
~~ -—

Vous que Ia maladie a abaissés, dout ie corps esl
couvert d'ulcéres, de plaies, dont la pesu est pleine
dPéruptions, qui cles banuis de la bonne sociétéqui
n’avez pas de joies, de plaisirs, réjouissez-vous:
une guerison yous est maintenant offerte dans le
Résolutif Réservateur de Radway qui tera dispa
raitre votre maladie, qui vous fera revenir à la sane
Lè êt dans la suciété de vos amis. .

Si vous êtes atiligés de la , des malad
chroniques, de lu syphilha, des ulcères, des fidvres,
des éruptions de peaux, des rhumatismes chroni-
ues, etc., faites usage du Réselunr) Rénovasens
Radway, qui vous guérira infaillibiement.—Prix

$1.00 ia bouteille.

feat

 

Remids pour te Pauvre. — Le Récuperaieur
Rapide de Hadway est le meilleur ami du pauvre,
car en quelques minutes 11 guérit ses douleurs et
sans lui Caire perdre de temps le rétablit à sa sunte.
Si le laboureur,le mécaniaien, le marin, le pionier,
le fermier, le marchand,l’étudiant et les hommes de
rufession sont atteinis par les douleurs ou la au.
fie, le Recupérateur Rapido deRudwayles gue-
ri-a promptement. Pas un seul jour daus l’année
ue serait perdu par (a maladie si ce remède est
employe des que la douleur se fait seutir, Il devrai
être dans toutes les chaurnières et duns toutes les
mauons. Prix, 25 ceutins la bouteille. À vendre
par tous les Pharmaciecns et les Marchands.

AVIS SPECIAL,
AVIS SPECIAL.
AVIS SPECIAL.

L'immense succès du Dr. D. H,
Jones est sans parallèle. Lisez los ex-
traits de tous los journaux cunadiens
dans une autre colonne.
VINGT-CINQ ANNEES D'’EXPEHIENCE.

Le Dr. JONES
Ce célèbre Médecin esl arrivé d’Anglecerre.
KF-La grande réputation de ce célèbre docteur

est Lrop bleu counu pour qu’il suit nécessaire de faire
des commentaires.

ublic eat inforine qu
d'etudes, le Dr.

 

‘après plusieurs années
D. H, Jones à pertectionne un ins-

au moyen duquel11 peut découstir n’unpurte quelle
maiadie, qu’elle suit organique on autiement.

Bon infaillibilite est positive.
Maguv-Electroide.

Ur enfant d’un an, un viciliurd de 100 ans peu-
vent êlre exuminés sons la (nvindre douleur vu le
tvindre dégout.
La Debilite dans les phases les plas dangèreuses

est soigneusementtraites.
Les centuines de perroutes qui soutlient des ma-

ladies du la gurge et des pousnuns et de tu debilité
g6uorale, apprendront an ee plaisir qu’elles ont foes
caslon de profites dis teustement dun niedeciuu qua-
litio qui ait de concert avec un profusseur d'Étec-
tricte. Cutle deruiére puaiique s st boone duns plus
sleury car, wikis sits Preantitace d'un indecin eae
pest, on ne peut donner nus une gueutilie hutinète
de lu durce d'aucun avuniage resuitaut de celle
pratique.

Maladie dos Poumons & n'importe quel degre
vu de la Consomption, ou do 1a Naladie

de ur,
OU DE LA

Maladie de la Peau,
Borofule,

Bhumatisma,
Hydropisie,

Scorbut,

Indigestion,
Etat Nerveux,

Catharre,
Contraction de Muscles,

Paralysie,
Maladie des Arteres,

Asthme,
Faiblesse,

8.nte brisee
Le public est informe que ceuxqui ne seraient

pas capables de rendre visite à cel cininent méde-
cin peuvent être traitées par lettres, en faisant con-
naître la maladie, le temps qu’elle dure, l’âge, le
sexe, l’occupation et autr:s remarques générales,

Dr. D. H. Joues n’est pus de ceux qui admirent
la manie d'annoncer qu’out les chariatans, et il ne
pease pas qu’il suit néc@saire d’encuurir la dépense
Que neccsuterait la publication de 3491 lettres.

(Du Dauy Telegraph)
Maladie des Poumeons.—On dure l’attention su

Paunonce du Dr. D. IL Jones, publiée dans une
autre colonne. Le lAxleur annunce son arrivée en
celte cite d'Angleterre, la seimume dernière, sur
de toutes les iufurinations exsenticlion pour guérir
une maladie de poumons, depuis ser premières
plases, jurqu’uux symptômes que les homies do la
rufeszivu déclarent generalement “incurables ”?.
’électricné, sous la direction d’uu confrère bubile,
et pour beaucuup dans le système de traitement
du Dr Junes. ]

L'application de l'électricité
luite remarquer, cost devenue, depuis “juesques au-
néel, un des principaux moyens employes pur (a
pratique inedivale régulière, et toute nivdification
du sun usage pour le plus grand avantage du patient
jusqu’à aujourd’hui decuuverte, ne peut manquer
d’aitirer l'attention. Avec du tele principes, plus
sieurs, sans doute, casnieront le traitement du Dr.
Jones.

il eat inutile de le

(Du Daily Transcript.)
Nous appelons l'attention sur l'annonce du Dr.

D. H. Jones, et » en juger par ses remarques et sn
vaste expericnee qu'il à acquise pur plus de 25 ane
de pratique et la mamiêre dunt on en parle dans les
journaux anglais et écussaus, 11 ne peut exister au-
cus doute auf su connaissance superieure, considé-
rant que son système de traitement ct parfaiie-
ment ongumal. Beaucoup de ceux qui souflrent
profiteront aaus doute des avantages offehs par le
traitement du Dr. D. I. Jones.

(De la Minerve.)
XF"Nous aturuns I’atientivn sur l’ennonco du

Dr. H. Joues, C’est un des premiers medceins du
tour. Le publie, souvent trompé par des chgrla-
tans, pourrait ne pas avoir foi en l’habilité du Ur,
Jones, sis réputation n'avait pas devancé son
arrives cn co pays. Le fait qu'il a pratique à la
satisfaction de tous pendant vingt-cingausa Edun-
burg et dans d’autres grandes villes d’Ecose ©
d'Angleterre, est une garantie suffisante de l’éten-
due de ses connaissances et dela cunfiance que lon
doit reposer en lui.

Un baau Temoignage.

(Du Duily Transcripe.)

Dr. Jonrs—Ça toujours été un plaisir de rece-
voir les (élicitations de ses amis lorqu’etles sont
méritées. Il en doit âtre ain du Dr. Jones quir
reçu une marque de respect de la part de plus de
Cinq cents de ses patients, et qui, Avant son depart
d’Angfeterre pour le Canada, lui ont présenté un
tres u témoignage signé par au-delà de 500
d’entr’eux.

(Du Huntingdon News.)
Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs

l’arrivée du Ur. D), H, Jonus en Canada. C’est un
des meilleurs médecins des poumons du siècle et
nous apprenous qu”il opère des guérisons p:odi-
Gieuses à Moutréal. Nous informous donc tous
ceux qui pourraient avoir besvin de ses avis. de
profiter de l’occasion.
Souvenez-vous que le tempa est arrivé et que les

délais sont dangereux. Le cruel hiver approche à
grands pas, preparez-vous à le recevoir.
I n’ya pus en Canada un seul medecin qui se

serve du systéine du De. D. H. Joues.
Tous ceux qui souffreut verront qu’on leur offre

une occasion qui se presente rasement. En con-
éq » profitez de j’avaniags qu’en vous offre,

et rappelex-vous qu’il n’est jamais trop tard. Tant
u'it y à vis, il y a espoir. Vous avez a consulter

des butames de grande expérience. Sureios 2 l’oc-
casion. La couonusaace de Peat de votre santé
ne condunt & aucun 1&ultat nastrrux.
Quelques-tnes dos cn

que miraculeuss.— 1
Le De. Jones « one ties grande réputation et par

ce que nous AVONS VU, ses cures sont rectlement
extraurdinaires.— Times.
Nous avons vu quelques témo pnages tres eatis-

faisanis de la grande réputation prolessionnelle du
Dr. Jones dacs la Mère-Patrie.—iVotos. .
No. 6, Petite Rue St. Jacques, au coin de la rueBt. Gabriel. .
Heures du Bureau :—de 9}h. A. M. à 1 b. P, M.;

de 3 b. à 5 h. P. M,; et de 7h. à 9 h. P.

tes du Dr. Junes sont pros-

€
PLACEMENT POUR LES PAUVRES.—

Pendant que le riche cherche avec anxiété un
placement sir ot avantageaz pour lo surplus de
son argent, on semble oublier queJe paurre
doit aussi [lace le sien pour son profit et celui
de sa famille. Nous avons maintenant on vue
un placement semblable qui, non-senlement les
seuvers des douleurs et des maladies actuelles,
mais encore des comptes et des honoraires des
médecine :—Une bouteille de l'Elixir ds Downe.
da Liniment de Henry. Servez-vous de l’Odous
Kallunterics pour vos dents. C'est le luxe du  

. Gu gr, }
besoin de BONNES Ep{ORRIRS

AROHE, sont invités 4 aller chez A.
DUHAMEL, Eplelez, 15, Grands Rue St, Lau.

trument pourl'examende ia constitutive humaine,

|

&

=

AQUA DE MAGNOLIA.—La pluc jolie chose,In “plus douce des choss?of lu moinr . chère.Elle chasse les odeucs delà transpiration

7

adoucitle peau; est un déicieux partum ; soulage desmaux de tête et d’iudanimation, et est névosuredans toute chambre de malade où de nourrice, vuaur un bureau de toilette. On peut s’en procurerpariout& UNE PIASTRE ln Bouteille.
1 8 DE SARATOGA, vendue par

tous les Pnarmaciens,
———

S. T.—1880.—~X.~Le montant des Amor: dePlantation vendu dans une aunée eat quelquechuse d'estravidinuire. On pourrait en remplirBroadway & six queds d'epaiecur depuis ls PareJusqu'à là due Kue. La Manufacture de Drake
est une des institutions de New-York. Un dit queDrake à peint tous les rochers des Etais de l'Est deses lettres vabaiistiques : + 8, T.—1560.—X., ? etoblint ensuite vue loi dausle but ‘ d’empôches que1a face de lu nature ne soit changée,”—c'etait unprecieux monopole. Nous iguorons comment cela
se fait, isis nota ravons que la vente des Awersde Plantation cat extraordinaire. C'est la mort dela Dyspepuie. Elles donnent de lu vigueur et de
Peppers

U MINERALE DE SARATOGA, veaduo par
tous les Pharmaciens.

“ Jo tie suis gravement brûlé l’autre jour—une
de mes mains surtout. La douleur était atroce.
Le Liniment Mezicain Mustang a enlevé ln
douleur presque immediatement,

* Cus. Foster
“420, Brond Street, Phuadelphie.”

Cuoi est un échantilon des eflots du Liniment
Mustang. 1 ent mapprectuble dans tous les cas
Je nvasures, contusions, brulures, ete, sur les
bones rome sur les animaux.

Duliex-vour der cuntrelagaus, Lo Liniment vè-
(talus porte to signature de G. W. Westbruok,
Climate, et l’estampille privée de D&Mas, BARNkS

Cix., New York,

EAU ML.EHALE DE SARATOGA,
tous les l’harunriens.

vendue par

 

Tous ceux qui apprécient une Lelle chevelure et
veulent l’empêcher de blanchir, ne inanqueront
pus de se servir du célébro Kathasron de Lyon. ||
enrichit les cheveux, les ndoucit et leur donne de
la vigueur et de la bvauté. A vendre partout

£. Tuonas Lyox, Chuniale,
New-York.

BAU MINERALE DE BARATOGA, vendue par
tous lea Pharmaciens.
 

QUEST-CE QUIL’A RENDU AINSI 1—Une
seuv- Jume retournant chez elle Après un court
séjuts à New-York, fut à peine reconnue par ses
unis. Au lieu de en physionomie rustique, elle
avait revetu ua air distingue ! sa peau était douce
et claire, et clio paraissait plutôt avoir 17 ans que
22. Elle leur dit qu’elle s'était servie du Baume
Magnolia de Haga, et ne sen passerait plus
Toutes les dames peuvent faire la méme expé-
rience en en demandant & tous les Pharmaciens
pour 50 centins.
EAR MINERALE DE SARATOGA, vendue par

tous lus Pharmacieus.
  

La Teinture pour Chevelura de ITeïmstreet a
toujours augmenté en faveurs depuis plus de 30
ans. Elle agit d la rncin même des cheveux et
change peu à peu leur couleur naturelle. L'Heem-
stiset West pas à proprement parler une teinture,
main ses resuliats sunt assurés ; elle fut pousser el
embellit Ia chevelure.

Prix, 50 cts. et 81, chez tous les Pharmaciens.
EAU MINERALE Dk BARATOGA, vendue par

tous les Pharimacicun.

EXTRAIT DE PURE UINGEMBRE DE JA-
MAIQUE DE LYUN—pour Indigestions, Nau
sees, Brûlements intesttiaux, Maux de Tête,
Cholera Murbus, etc.,…—et chaque tois qu’un stinu-
lant est requis. Sa preparation svigute et ax purele
ea fout un des articles culitaires les moins chers.
À vendre partout pour 50 cts.
EAU MINERALE DE SARATOGA,

tous les les Pharmacicos.

Demas, Barnes & Cie,
New-York

vendue par

HENRY, SIMPSON & CIE.,
Aguats-Geui raux pour le Canada,

816, Rue St, Paul, Montréal.
4 juillet. sa
 

LECTURE PUBLIQUE,
À la Séance de VENDREDI prochain, lo 29

du courant, M. l'Ab' 6 VERREAU, Principal de
l'Ecole Normale Jucques-Curtier, fera, en LEC-
TURE PUBLIQUE,la

Biographi: de quelques Invenieurs.
Le public ast respectueusement prié d'y ns-

sister. Des siéges seront réservés pour les Du-
mes.

Par ordre,
OSWALD COURSOLLES,

Secrétaire.
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BUXSS.
M. CUSSON laisse sav. ir au public qu'il s'est

fait de NOUVEAUX CORBILLARDS très-
élégants et des mieux finis, et au service du
public à des PRIX MODERES.

L'on trouvera aussi à son Ktablinsement des
CERCUEILS de TOUTPRIX, GANTS, CRE-
PES, eto., ou

Corbillards à louer ouàvendre
M. CUSSON dt eapérer qu'il recevra encore

plus d'encouragementque par le pasté, vû que
à. GROVESn'aura duvantage rien à faire avec
les Corbiliards, les ayant tous vendus.
M. Cuuson fira, comme par le passé, son

possible pour satisfaire le public.
XAVIER CUSSON,

115, Rue St. Joseph.
em51

Acte concernant la Paillite 4864
Dane l'Afaire de

EDMOND BROSSEAU, UVommerçant, St. Ré-
mi, B. 0,

 

29 mars,
 

|FUARN

Les Gréanciers du Failli sont par le présent
notifiés qu'il a fait une ceasion de ses biens et
effou en vertu de l'Acte ci-dessus, à moi, Syndic
soumigné,et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette daie, des états de lears ré-
elamations, spécifiant les garanties qu'ils possé-
dent, s'ils en unt, et leur valeur, et s'ils n'en ont
pas, mentionnant le fait. le tout attesté sous
serment, aveo les pièces Jostiicatives à l'appai

réclamations.
de cos y T. SAUVAGEAU, vre.

La Banzze, Hzmar & Cin,
Syndie Officiel.

Montréal, 22 mars 1867. 80
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Le Monitewr Acadien,
Ce Journal sera publié dans le Nouveau.

Brunswick, au Cowmencement ile JUILLET
prochsin, comme crgane dos po pulations fran.

 —_ T a eu « x ep :

PERDU
DIMANCHE, le-24 FEVRIER, satre l'Eglise

des Jésuites ct la Rue Dorcheater, un OHALES
LET, graing en uacre de perle €: monté en ar
Kent, avec croix aussi en argent, contenant des
reliques. Lo remettre au Parloir des Jésuites
uu à ce Bureau. . :¢ mars. f ,

Un 1 ‘ A

DEMENAGE
AU lai +

No. 369, Ruc Notre. Dame,
Entre les Rues St. Prançois-Xquier

at St. Jean, A

MACHINESÀ COUDRE
J.-D. LAWLOR,

43

  

   
chand de

Machines à Coudre,
Offre en vente les Mu-
chunea Lock-Stitoh Aët-
ua, Machines sang bruit
pour Tuilieurs, Qordon-
uiets ot lea Fumnllles.—
Elles sout construites

a sutle mbprincipe que
. les Machines do Singer,

mais elles travaillent presque sans bruit; Mae
chines A. B.etC, à coudre avec du Fil viré;
vraies Machides de Howe, Machines du Singur ;
les colèbres Muchines revernibles de Florence
pour Families ; Moulins sans broit de Wilcox &
Gibb pour Familles; les Machines à Ooudry
faisant le double point do Franklin pour Fa-
milly, prix $25; In Machine à Coudre du sens
commun pour Familles. prix $12.

Toutes tes Maclunes vendues sont garanties
hour vu un, Satisfaction ontière gurantic—
oujours en main toutes sortes de Fournitufer

pour Machines à Ooudre, toute eapéce de If.
qâres et Coutures; Couture do Famille faite
roprement, On enseigne aux Dawes à coudre,
outes sortes do Machines à Oondre réparées et

amélioréus par J. D, LAWLOR, No. 369, Rue
Notre-Dame,

fl

MAGHINES POUR BOTTES ET SOULIERS
—J D. LAWLOR informe respectuousemunt
qu'il s'est asuré lu seule Agence à Moutréal
pour În vente de In Machine Champion pour
cheviller, des Machines à Coudie avec du Fil
ciré de Butberfiol: & Maveu; aussi. de In vraie
Machine à Coudre de Howo, que tous s'accor-
dent à regarder comme la meilleure qui uit
jamais paru. Tire bottes et touts espèce d’Ou.
tls pour la manufacture des Bottes et Chauasu-
res à vendre chez

J. D. LAWLOR,
X2*Des Agonts sont demandds pour toutes les

villes du Canada.
10 janv, 27

5,ne
MACHINES A COUDRE

DE WEED
FOUR d_d

xTMANUFACTURES 5 FAMILLES
DEVART LE PUBLIC DEPUIS 15 ANS,

Oes Moulins par excellence sont à In fois

Simples et forts,
font lo point croisé,—la couture étant ln mône
nus les deux côtés, et cousent loule espèce d'E
toff-s.
On garantit qu’ils donnent satisfaction.
Veuillez venir les examiner avaut d'acheter

wlleurs.
Compagnie. manufacturière de l'Amérique

Britannique de N-cd. +} .
... CHARLES QUEVILLON,

et Agent,
No. 214, Rue Notre-Dame

: _à8-12)

‘
= T

15 mars.

 

SOCIÉTÉ

CONSTRUCTION CANADIENNE
.DE MONTREAL.

PAIFMENT DES CLASSES "RE? KT “yA”
Clazso *' BE" 100 Actions de 8200 chaque.
Cluaso ““ A ” 197 Actions de 8200 chaque.

Capital Total Payable, $60,600.
Les Actionnaires de la Classe E sont informés

que le CAPITAL des AOTIONSde cotte Clnsse
est maintenant réalisé et payuble au Bureau
de In Société, de 10 h. n. m. à 3 h. p. m.

Les Actionnaires de la Classe À pourront re-
cevoir le Capital de leurs Actions Je ot après le
13 MAI prochain. L.A. JBTTE

 Becrétalrélpda,

Ouverture d'une Nouvelle Classe,
Classe““ M.”

UNE NOUVELLE OIASSE D'ACTIONS,
dans le Fonds Capital de ceite Société sera ou-
vorte à compter du Ign AVRIL prochain,
Le LIVRE DE SOUSORIPTION est mainte-

nant OUVERT u Bureau de la SOCIETE, No.
42, Rue S:..Vincent.

Toutes personnes désirant souscrire à cette
Olasse sont priées de le faire au plus 16,

L. A. JETTE,
Becrétaire-Trés

 

Dépots à 7 par cent.
Les profits considérables réalisés l'an dernier,

4j O70, ont engagé lea Directeurs de cette So-
clété À recevoir des LEPOTS. pour ur temps
déterminé, A 7 0,0 d'inté)bt.

 

L. A. JETTE,
Bec..Trés.

12 mars 1867. 19-45

Acte do Faillite de 1864
Dans l'affaire de

JEAN-BAPTISTE SENEOAL et OHARLES
, SENECAL, de Montréal, Marchands de

Coir,
Fanu,

Las Oréancliers des Faillis ci-dessus nommés
sont notifiés de s'assembler à mon Bureau, No,
1, Bâtisse Union, Rue 8t, François-Xavier, dans
1a Cité de Montréal, MARDI, ie VINGT-SIX-
1BME jour de MARS courant, 4 TROIS heures
de l'après-midi, nour l'examen public des Faillis
et le reglement des affaires de leur succession
en général

T. 8, BROWN,
\

Manufacturier et Mar-|-

wot ANSPAKEASCIIETINT,WB,TIE

alle

or
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DÉMÉNAGEMENT|
AVIS AU-PUBLIC.
Le sousaigné.« l’honneur de ramarçier.ses.nom-,palace,dsprovincesMaritimes | paratien tous Leeuren pratiques « depuisoù BerrepourIes JE t contiendra les dernières nouv T . Nles de la Nouvelle-Ecosse, Noureau-Brunswick, ce jour, el de loue aissor à connaitre;qu’ileuPrince Edouard, Ogp Breton, Terror À TRANSPORTE SON FONDS DE MAGASIN€ , etc. TE

&"Abonnement, $2.00 par annde.—5 coples DANS La
pour $7.10. RE : BATISSE DE M. DORVAL,S'adresser à ; : ’1. J. D. LANDRY & OIE, au ‘

-—Kdit-Propriétaires
Chatham, Miramichi, N.-B:f- No, 2314, Rue St. Laurent,27mags, em-50 dême porto du coin de la Rue Ste. Catherine,

TEMPORAIREMENTDEPUIS LE
‘30 MARS jusqu'au Mois d'Aout,
Alors il s’installera pormanemment dans PEtahlée-
sement qu’il doit faire construire à endroit où
sont aujourd'hui les De'les. PEPIN, et 1a il aura

jours cu man une plus grand s varietd de MAR.tou

CHANDISES que parle passe qui serunt venduos
8 iles PRIX qui dédent la comnGtiten.. Loan done
wspérer que sesprntiques voudront bien continue
de lui rendre vinito,et elles penvent être assurées
qu'elles seront servics à leur grande satisfaction.

J. B. DUFORT,
20 mars. em-48

COMPAGNIE D'ASSURANCE

ÆTNA,
HARTFORD, Conn.

CAPITAL KT SURPLUS

$4,448,100.
Octte COMPAGNIE a eu une AGENCEà

MONTREAL peudant près de

CINQUANTE ANS,

et durant ce tempu-là s'est assuré In continnce
publique par le prompt et Hoéral reglementces
fines réclamations, Bile est entldrement con.
formée aux lols du Ounada par des dépôts an
Gouvernement pour un Fonds au montant de

st est prète à émettre des l’oliers à des condi-
tions aussi favorablue que le permettra la sûreté
dos Agsuirés,

ROBERT WOOD,
AGENT GENERAL

Et procureur pour le Caunda.

83, Rue St. François-Xavier,
MONTREAL,

6 meas,
——
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VESICATOIRE D'ALBESPEYRES, |
Signé eur le côté vert, admis daus les hôpi-

taux civils et militaires fiangils, pur ordre du
Couseil de Santé, agissant en quelques heures,
Le Papier D'ALUESPRYILES «ntretlent ensuiteà lut ecal une suppuration abondante où régu-
bière, sans odeur ni douleur.
Uu contusfacteur à été condamnéà un an du

prison.

A Parls, Fnubourg St. Denis
prinelpales Pharmacies de tous |
7 mars wo

 

80, et dans les

pin-42

Livres nouveaux.
AFaprit do Plo IX ou les plus beaux traits

de la vie de ce grand Pape, par le It. P,
Iluguet, 1 Vol, 1:13 relié..,..,...... $1.00

La Méditation ou te Fiièle sanctifié paria .
pratique de l'Oratron Mentule, pur le R,
Chwignon, 3 Vols. in-12 reliés. ous. i 8.00

Nouveau Conis dw Meditations Saocrdota-
les, ou le Prêtre sunctifié par la prutique
de l'Urmsison, var lo RP. Chuiguoe, 8
Vols. ine12 reliés ercaot 000001. 500

Cé.émoniat Humain vu Dours abrégé de
Laungie pratique, comprecant l'explicn-
tion duMisgel, du Breviaire vt du.Rituel,
à l'ussge dev Feinergut suivent le IUte
rodjalli, par M. Ab Fallse, )Vol. ju-8tehd ! iadLe

Catéchisme du Concils 1e Trente, Traduc-
tion nouvelle avuc des Nutes, par Mgr.
Doncy, Evaiño.du Montauban, % Vois.
In-Breliéu. iso icccsose-ssoco0su,s 3.00Catéchlsme du ConcilddbTivpte, Tradgsy
tion nouvelle, par M°LABLÉ Dasanna; à
Vola. in-8 rellés.. sevescecsse0 0000000. SOU

Le Sigue de la Otoix nu dix-neuvlième sie-
cle, par Mge, Quaine, | Voi, 10-18 relié, 0,7%

L'Euu bénite au dix-nenvième"sidole, par le
même, | Vol. in-18 raté... oe

Le Uœur agonisast, Salut dew moriboods,
+ Ouusotation des ufliges, par lo R. P,
i Blot, 1 Vol. §n-18 bruché,............ 0.30
Livre de la Fowmo enthulique, contenant
une Préparatiou pour la Confession et Ia
Communion, etc. ote, pr Mme, In Com.texse de Nancetles, 1 Vol. gd. 82 relié 0.70

Madame Swetchine, an viè ct ses œuvres,
pabliées par le Comte de Falloux. 2 Vols
M-1TTONOH coosecc 0s 00000000 2.50

Madame Sweichine, Journal do sa Conver.
sion, Méditations et Prièr-a, publiées par
le Comte de Failoux,1 Vol. fn12 relié... 1 28

Maurice de Guetln, Jourual, Lettron ot
Podmos, publiés avée l'Assantiment de sa
famille, par G. 8B, Trébutien, | Vol. in-12
rellé 06. sessecseusecscecndos 825

Lawbilotte, Chants à Mari, Cantijnes
rour le Mois de Mai et los Fêtes de la
be Vierge 1 Vol. In-8 relié .......,., 5.00
Rn rente shes .

FABRE & GRAVEL,
46, Rue. Bt, Vincent.

Cad

GLACE! GLACE! GLACE!!!
CONDITIONS

A 1

Fournir la Glace durant Ia
Saison de 1867.

Pour être distribuée TOUS LES JOURS,
(Double Approvisionnement le Satnedi pour le
pymancheJe depuis le lor MAI ad ler OOTO-

RE :— ï

10 iha. par jour pour la Saison... . eed 4.00
20lbs. do do 6.00

0.75

   

22 fév.

30 lhe, do do se... 8.00
401bs, do do +... 10.00
181s. do —pourunmois ..…....... 1.00
10ibs. do do seccluc. 1.80
On contiouers à fournis do la Glace pendant

le Mois d'Octobre, à coux quile demauderont,
AUX prix extra sulvanta:
Aus Abonnés de14Batson, 20 ibs par jour, $1.50

7 10 Iba, do ‘
Do de Mois, 301bs. do 1.80
Do . do 10 ibe, do 1.00

£4
Pendant ce’Mois, ln Glace sera distribuée

trois fois par semaine. +
Les plalofes qu'on fera contre les Distriba-

teurs pour négligence ou autres causes, rece
vronl une prompts attention.

Les paiements se font, comme d'ordinaire,
avecargent comptant et à l'avance,
Les Hôtels, les Vapeurs et les Ocmpagaise

pabliques sont fournies par contrats, à des ter-
mes libéraux.

LAMPLOUGH & CAMPBELL,
40, Oarr6 Victoria,

ler mars v om-40 ï4i,
PLUSIEURS

2BUREAUXA LOUER: ¥iiNo. &, Rue Ste. Theréie.
S'sdresser d

3  Syadio Officiel,
Montréal, 38 Mare 1867. «a

os pit 8, ' ;

|Plats, Coralèbes ot

PARTIE DEBARGEANENDRE:
La MOITIE de la BABGE connue sons le

nom doAfarigStella, à vendra à desconditions
libérales. ~ 0,0

are
Farsa an

wi AUSSI m4 Lo: can
Un certain Lot de MATS et VERGUES. * * ,
S'adresser à: LOUIS ‘ALFRED MARTEL,

Gommergant,Lougusulls+ dA Mas
"11 mars, am Fed +.

2100 f

€

—— z

ATTENTION !
Lu Ur. LEBLANC, Dentiste, No. 581, Rue

Craig, anvonce au publie el à ses pratiques, qu’au -moyen d’un APPAREIL. pour le Gaz Protoxided’Azote, qu'il Vient derecevoir, il peut désormaisexiraire les dentà sans douleur. ce

 

97 fev 39

Le soussignd désireralt emprunter $109.
pour vin an. Il denueinit de bho

Pour pins nnples jnfirmntions, s'adresser d
L. OREDARD,© Lor, Notwire, No. G6, Rue St.

ubriel.
@ CHARLES HALLAIRE,

No, 131, Rue des Allrieands.

anes. garunties,

 

ven epam PO ee aL 9

f

priCN
DENTISTE, >

31, COTE ST. LAMBERT, 31.
10 jan : 27
 

Essonces do toutes espèces.
et de première qualilé pour nromatisor

les Crômes, ete, eto., tels que:
Abricots Uncu Noyau
Amardes Coins Oranges
Bannnes Undelles Poires
Unnelle Giugenbro Pomues
Oeteri Groseitles Prunus
Cerises Meton Ralsing
Cltron Mires Roses
Clous Nectar Vaniil

XF SIROPS DE FRUITS. S50

CADEAUX:
Loîtes à Toilettes, Lonbonnidres. Flacons enCristal de Bohôme, pour buteuu de toilette;

pour toutes les bourses.
Extraits triples pour 1 es imouchoira, 30 dis.

tentes cspèces, égaux aux Lubius,40 els, chaque.

BOUQUET
bey

CHASSEURS CANADIENS,
PUMMADES POUR LES CHEVEUY,
à la Roso, Néroli, Violette, Jasmin,

Tubércuso, ute, ete.

Savon de Toilette,
BROSSES A « HEVEUX,
A DENTS, ete, etc,

ST UNE VARIKTR D'AUTDES ARTIOLLM
chez

PICAULT & FILS,
Nos. 74, T6 ot 78 Rue Notre Dawe,
MONTIRHAI.

21 déc. 12

 

TERRE A VENDRE À BERTHIER
UNE BELLE TERRE de 112 arpente, eu cul-

tute, à une livue de l'Eglise ot & inter ectioades Chemins qui condulsert du Berthier aux
autres Paroisses,—aur le bord de lu ltiviose
Bayonne.

H. & E. LIONAIS,
20, Rue Hi. Gubriel.

TERRAINS A VENDRE
Un nombre considérable de LOTS de TERRE

dans toutes les parties de la ‘ille, et nusi aux
alentours de la ville, liors des Hertivres.

Oonditions facileset lunga termes de paiement.
L&E LINAS

40, Rue St. Gabriel.
Ar——————

A LOUER,
PLUSIEURS TERRAINS davs la ville ot

aussi hors de la ville,—dans un état de culture
désicublu pour un Jardinier.

H. & B. LIUNALS,
80, Rue St. Gabriel,

À Louer, à Hochelaga,
Brug A une dizaloc d'urpents de la Jarriore,
faLOGEMENT de p emiere clsase.—

ESA Loyer, £45.
Un nutie JOLI PRFIT LOGEMENT avec

Jardin.—uoyer, Lis,
H. & Æ. LIONAIS,

30, Rue St, Gabrie!.

   

Aux Manufactoriers de Chaussures
BT AUX

GOMMERÇANTSEN GENERAL, _
A LOUER,

Cette GRANDE BATISSE en BRI.
QUES, & trois Etages, si bien éclairée
sur tous côtés, située en arrière des

Rue« Queen et Oummune, vis-é-vis lo Bassin de
Dickinson, avec grande Cour et bonus Baye—
Cette Bâtisse, du 80 x 160, pout s# louer en une
ou trois parties ; et vu 64 proximité du Onnal et
8a grande solidité, elle offre les plus grands
avantages pour l'établissement do Manufactures,
d'Hatrepôt de Produits, Marchaudiucs, etc.
Tous changements où additions requis wezont

promptementfaits.—Posssssion Iiminrdiate,
H.& &. LIONAIS

30, Rue St Gabriel.
18 fév, 33

LJ. A. SUKVEYER,
MAROHAND DE

Poeles, Ferronneries,
524, Rue Craig,

Enface de la Rue St, Charles Borromée,

POELES à BOIS et à "HARBON pour; tous
les gouts, parmi lesquels se Lrouve le célèbrePoéle à Charbon “ THR ORIENTAL,” réunis-
sant beaucoun d'avantage sur tout autre Podle
dans le marché. Le ‘“ NORTHERN LIGHTP |“‘L'AILBANIAN) ‘ GAS BURNEK," “UNION
GRATE," etc., Pobles & Hoia pour Balon avecel sans Fournaux, Pobles Sourds, Tuyaux de
toutes sorts,

ou de FOURNAISES

 

TUYAUX DB PORLES ‘moontés à ordre. En laissant les cdmmandes.de bonne beure, vous serez certains d’avoie vos ‘
Pobles à temps et montés avec soin,
Toujours on mains Machines pour fouetter la

Orême où les Œuñ, à piler les Porames, pourcouper la Viande, tordre le Linge, et beaucoup
d'autres Articles dePantaisie trés-utiles pour
1a Guisine,

Cabarets vornis'et argentés, Haillers, Couvre-
Ornements de Fonètres, etc,

L. J. À. BURVEYE
te, ot. J. 5, JOBIN, N, P.

30 janv. 27

 

634, RueSr¥ oct,



    
  

   

Ce | L'ORDRE.—EDITION TRI-HEBDOMADAIRE. | oe
LIYE .

vomare 2AGNIE.| renee DOTS OferGOMPAGNTI

TY

ASSURANErooms]servexogra cnc cmapret
apeinedmanagersatl' ASSURANCE» MUTUEULE P\s \Lt.| Æhe Liverpool & London.&‘Globe22529
ceed FES)(QOWTRIJER ;BUY 84oNr NeeSPIER DIAIAT, SUR LA VIE ET CONTRE:LEFEU!
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i Orbanictird ds AID iit nctlnd SBE rapt ryeseed aLkOréanelerd du ; 1sasdlisontho 4, ' ; A ve Lo. BR LARGERat ea 4 : . . wedi Boel nc GYaETOLy oe 2 Le Lu ,[ ç \ + >) va oe 4 " ; BL

qu’il a déposé à mon Bureau un Acte dé olinds ! CITE"DE MONTREAL po" wo wer] cm agréablesé CAPITAL... . volr'oléd0 sdfadlile ose 0.se... $10,000,000 ! te 7 ) Vs Le À Be A a à UrEOI. gy =

position et de Décharge;'exéeuté par la majo. nn Ba mda) NGLIY AHA wils\ . d'acide ou autres ingrédionte FONDSPLACE... ° sc... À cede Aidedde Sige~15:260,000 pre 0 A NA NY sa. Ay: q a" ) }
ité on nombre, et les trois quartsen valeur | EE EN AE (éiéieres. No vous lisez PEVENU-ANNU! os teES RO SOS TON SE COEEca CARESI NYA Ne
de pes créanciers, et à molabque l’on ne me DIRECTEURS $ & pas cffrayer parle nom. De- |' a7 SAE ANNUEL. s.ctcc000vonsuan0n 020000 odiebe 5,000,000ax en re Cost’ CS ;

Jaime oppositionpasécritleou prantlo.SELI" © BENJ.UDMTE. Ect,Président, mandetViumitissxod |PONDSPLACEENCANADA...- 800,000 els, A
’ Pro} Hoszmz Pann, Eer,, FJ, Dusanp, Eer, exprononcerlemip 0 GEA.CT : a ae . Je

lesconditions qu'il renferme, UYAGEAU Annae Larisans, Rcr., JRA], Bossar, Bor, rues Vous wouveres:l 2, DUREAUX PRINCIPAUX : Tone
FhReale Officier, Louis Cours, Her. [FX SzOulairnBar. ue rl n No, 1, DALE STREET, LIVERPOOL.vows vc 1on |

Montréal, 13 mars 1867. ~~ 15 0 4$0 axe Donono, Ber, JU O. RomitLann, Ber. “ L'ODoUs 20 et 21, POULTRY, et 28, REGENT STREBTS,-LONDRES::. <+, -
anriceorueur n°vañcae |. vethtétemhiataeoué teuComvagibs OOIN DE LA PLAGE D'ARMEET GRANDE RUB ST, JACQUES, MONTREAL.= -

ETABLISSEMENT AVAPEUR|ihesucminisssacneCoppugaia t ESONE
Nirarr fr SUD. To LateDOT | 4' Assurancedst; edns nie. Ry | 4, sur + Bet
“XNôLXAIS Er AMERICAN+ GNIE D'ASSUNANCE MUTUELLE.DE LA COMITE DES DIRECTEURS DU CANADA": ape su LCR

£ _ CITE. Ses taux. sont de moitié moin
” usioeux des autres Compagnies en généra |

TEINTURE. laotre toutes lesgaranties possibles do eû:j: À,
a mn reté, Son but est de réduire de plus en plusle |. ’

I PARKE a l'hohneur-d'aunoncer qu'il coût d'Assurance pourPropriétés on cette Cité.
nap dpuvrir un nouveau MAGASIN uu No, {) eatsdonc de.lintérdt des Oitoyrne d'encourne| .
345 Rue SL Joseph, at qu'il ostprêt d excoutes ger cette Institution si atile ot oi florisanté.” |}:
tous ordres qu’on lui confern, de ls monière ls Le Bureau de ja Gompagaiecstau No, 2, Rue
plus prompte et la plus satisfaisante Il polli- §t, Sagrement. Pete ESS RE

; thi-iits

T. B. ANDERSON,Ecr., Prérident, (Président de In Banque de Montréal.
“x «1, ALEXANDERSIMPSON, Ber., Vice-Président, (Président de ia Banque tari) war [Eu
DNES,Mor,;(Agent delaHpaque|* 1HRING,Bor,-(Agent Général dé |ne 2 y. €. | : enh ce . nque 5 . ,

HENRYOHÂPMAN, Ror. (Marctinnd) ~~ |. 1040 Qatar) .
LigeGF.OBITE Ror, SecrbtaireRisdent, =va tL Maomans—DUNOAN

0,

MAOOALLUM,Ec:;MD.
KI-Tontesospèces d’Assurances contre le Feu, et sur In Vis'tränsigées aix'copatilônsès|.
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cl'e res ctueusement le patronage du public, CE Ht.00) tb: us libéea on EL : à

SEERoT sisSEEa1) Ned
a és VitoriaBig5.Gurr JE NL rouen. Coen5 _ ‘ _ BeseblatioRéoot. 4 Et. xe x . oidi NN

Marchaids de la Cambios Bilaigie Vegetal PARFUMERIE DE LA MAISON OGER tr àATEITR  RAPM ADT
— beg \ - deRénl H'B-DOWNS, { 36, Boulevard Sebastopol, PARIS. LE RECUPERATEUR RAPIDE DE RADWAY

illeure, la pli , : AnAnAAAAAA, Ari
|La meilleure, le luscesayéd, DIX Médailles, 1a Oroix de ln Lé p So .Quéritinstantanément la Douleur,

    

  
    
   

   
  

  

 

î , ° | { biga meilleure, la plarcmmanés

|

aettoyera nonse. pablic, ont rom gion d'Honneur et la faveur toujours croïs-ante d’un ‘m- E ° :| ire of ' . pensé les services rendus a I alte i . t ost un PREVENPIRsCERTAIN contre lo CHOLERA ASIATIQUE, la FIEVRRfre iow « Lilomédecinoquiexiste Sémtrrer | depuis au fondation on 1804. Dans un cloix de5,000 Articles1soundsoréprerjoeSalon JAUNE, la PETITE VEROLEet autres MALADIES PESTILENTIBLLES |
bis fa PRIX MC DÉRÉ ; & os 1s première médecine du

||

J,A,Bazrs, “> Articles sujvants, dont M. OGERestle seul inventeur. wr ERR : 5> ES [2 0 ERES, & - \ periple depuis plusde32 … Deatige.” Laans. JL est le Rose du Paradis, Parfum des Boudoirs, { Savon

   

  

   

B . . ’ -

a CP mévrcim pe rammaæ |_** Pal expérimenté 95 fongadsOépbuliguecovirela Cavite, 14" sux lauraianHon, Comme_ANTI-SEPTIQUE DESINPECTANT,ANTSPASMODIQUE, CONTRE-8Q : : or : elle. ; 4 aux Fleurs printanières. mme - - Ci
500 Voftes Gomme pour teindre en Noir, s$ do millers do famil- FPPT6 vessoln Seege |imemultilore, ¢ 4 un Bouquetd'Automne, IRRITANT,STIMULANT DIFFUSIF, RUBEFACIENT, NERVEUX,
40 Quarts Poudre Vines, A > 98. es:lo toujours R306 et j'ai trouvé qu’il 2 i ig e ux | nutes ygi6niques. ; aux Parfums exotiques, ue . . ANODIN, SUDORIFIQUE, FEBRIFUGE, 735 Grosses Teintures de Judson, Abrestoujours ne contient rien de Jélé- oY pint ure rive nal lo de Benjoin, + Aurore, dédié aux doigts de rose. '

2000 Lbs. Oamphre en Gomme, " > usage fait & téro pour lesdents Cant > °° Cease, Labiweruble Eaude Jouvence. { “ aux Floors des Montagnes. N’ONT PAS D’EGALE DANS LA MATERIA MEDICA.

45 Barils Oream de Tart, Po plus recommanderau publiccom. Pommade de Velours, veloutantla peau. Cou aux Sentourane nouveaux. 3 ——— ’
4 sacs Gomme Arabique, C d'uneàÿy 2 Une excellente et sûre Elixir Odontophile. ; “ à la Guimauve balsamique. DANS LES ATTAQUES S0UDAINES

10 Bulles Huublon, ’ eur otplus 3 Owvw . . LEO RE "

400 Dovsainee Huile de Castor, ti IN dlunc piss. ! " Dentisia” El PARFUMERIE_OGERse trouve daus toutes les bonues Maisons de France ot de De Diarrhée, de Dyssenterie, de Choléra Morbus, d’inflammation des Intestins,
crosses «le l'aima I! ; — * . . de Coliques, de Crampes, de Spasmes, de Vomissements, de Mauxde Tête, de

"ped? Fièvres, de Maux de Gorge, dd Tuux, de Rhumes, d’Influenza,de Névraigie,.LB “deRose, 1 mars.
2 «“ * GarplingOI,  
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: — ee clobo cuillérée2 thé duns un verre d’eau corrigera tous les Dérangements
. ISTE EME e l’Estomuo, des Eutrailles et du Foie, ct arrôtera instantanément les Douleurs225 Douzaines Pou Jre de Condition, dents et des genci Se SSS BTN 3 ; 1 rior 0 ’, ;

250 Grosses Pastilles-à-Vers de DEVINS, "00, Barwaren, gig : Ege 2 Ee ARIEAGES GowTIa " = we plus igen. i |78 %  Resence de Peppermine, Chirurgien-Doutiste 2g SE ÉsRE LEE 5 mf 8B a = ‘ SI VOUS ETES SAISIS
47" « de Cñnelle Les précieuses médeci évendre lL 29803 52 2292 SO NAME 0 = RO —3 11. . ce 1008 oo Lp
0 « a d'Epinotte,“ ; dans toutes les PostonryMagasine dels Es £ LEE 8 mia 5 F Sg - oorIox 82 a 2 >- |’ Parle Rhumatisme,la Goutte; le Lumbago,les maux dansles Côtés, leg Jointures,
2 “ “de Musk, Une Provincedu Haut ot du Das-Canada,etsi aucun reve Ex 5 58 Nn ‘ [( 2 l’Epino Dorsale, les Muscles, Muux de Vents, etc., une application donnera un

" 20 + Eau de Lavande a male i n's quik 2°altenveles sonB provisionnamenA) EErSEY #2 NA SIGNORET ® © om adoucissement immédiat, et on peu do temps des frictionnements opéreront une
5 e de Cologne, Cede. ss EATER,Haid CIE» c B » Fe-BRe Er ag 2 — ‘| guérison complète. . ch Law

, . trbal, O. 2s Ez2 A 0e
« Poudre Allemande. puis tren- le Coprs £% 40 04 33 ko .x oo ’180EVING & BOLTON. |e enrA s323FE88EF QUELmime © 7 =| UnSecours instantané est donné dans les Meladies violentes,

: Jo. certif GLASGOW: DRUG HALL AEDZeEZR0.0 Nrtosqansunes

|

82 231) Lo CHOLBRA ASIATIQUE, l'ENFLAMMATION des INTESTINS,les COLIQUES,les
PHARNACIENS,| que faufemme s meEi855 2. -'& & || FIEVRES MARINES;lo CROUP et 1s DYPTERIE doviendront fawls en une heute ou deux ils

Près le Palais de Justice, 39%meomme . 2SE32F F3E3FED, 5 à au sout pas arriés par up Butidots tel que le Heouperatour Bapide do Radway; &
* . Montréal 4 plusde tronteans No. 396, Rue Notre-Dame. “E Sue wes ESD, 2 FE = toutes Ig Maladies mgd: 8 et enllummaloires, que ce 9 it le Khumailame,ts Nevralgie, VEuflam.

20 wal, aa-76 afigéod'unetoux oo HOMGIOPATAIR = bent ol | z 3 2 Ses 3 1282 33 ë 3 = 2 = mation deu Poumons, l+Ditlicultés urinaires ou l’Enflammation du Ventre, et 7 génätal toutes
assez gé uel. “ Le soussigné vient do eSBs? BY 3BRE ZTE se = ta Maladicy Ayant un canger immédiat côdont sur le-chismp A Ce précieux R mode,
quefois pour dai. go recevoir une quantité d'Ouvra es sur l'Homao- ak 55 aa =z = af 2 SE tn = >; = 8 \Lo RUGULERAT V1 RAPIDE cat aussi soudain Gans sonopération quela maladio elle-
to lafiévroet la pros- at conven 0! \ i ‘es cd E75 Seizd3Ii : — rême, 11 est plus actif que le virus des: es ¢pidémte : redo 8 porte,
ronaaFree avoir: = MrprovisionnementdeMédecines. LesSobel, cs 3à T3 =r528 5a5 = rvdapeuegeepriseddaresitducunepersons De woul re

! qu 1 RA ; z dut vide Watadie, > oo . Leh
unde csamie m’engs- os” Josdo Humphrey de toutes sortes toujoursex ze ce Général pour les Canadas: MM,Devins & Bo 1ton,- près le Palnis-de-Ju ésdade.

tice, Montréal. . = a: Lot -. . + . KS-Agents pout la Ville: MM. DUVINS & BOLTON, et MM. LYMAN & OLAREL'ElerirBalsamiquedeDovns ot |ELUIDE DUIVER, pour Ia guérison imuaé-

|

25 sol. ' ' LARE&CIE.
Vide 9 ‘Hate des maing ot des lèvres crevnssées et de :et je vous assure que son usa- © toutes les maladies do la peuu, qu'il ren 1 unie ct PR; 1 : a ta

ge à produit-Jesmeilleurs résul- douce- ‘réparé seulement au Ginsgow Drug IS ensaire de la Cite NOL PRATT 1
tats. Eflo peut maintenant sor- Mail. Prix, 25 cts, 1 NV LL) “4TUXLk,5
PiericeEN — Nos. 1 et 3, Rue St. Laurent, Meublier et Sculpteur | :
vait pas fait depuis des années. . | POSTE DONCENTREE à vendre par tous 252et255,R _T N ¢ . D DE GOUT FT-DE FANTAISIE +

cs Pharmacions et jes.Epiciers,-, Prix, 25 ots % € ueNotre-Dame : a 4 di avis
DeeectaeLOUE Seul macufactureur; J. Av HATE, celle-là | S95, TUENOLre=DAME | No. 39, GRANDE ÊUE ST. LAURENT,

ait jamais été mise devant le publio seulement qui porte son nomest lu vraie. MM. WOLFRED D. E NELSON'& UIE.aM, . Ler Remercie sincoromént ses

exception, J. A. HARTE, |Clucnstes ofBinrmaorons,Ks Nore:Dang,oon TY Solede public un gine
* JonaTnan SPRAGUE. Pharmacien. l’honneur de présenter leurs remerciements À leurs « Fencouragement qu'oriu

“ CR 14 dée. 9  |amis et pratiques de leur bienveillaut appui, et ve a accordé jusqu'à ou jou ot
Duxbury, Vt., 21 mars 1859. solliciter en faveur de fa nouvelle Société la cotit- informe le public ‘qu'il! fiendra
tm ian EE  

 

eS 5 ’ nuation de ce patronage. Ils vigualent à lPattention Toujours enMugnain'Ur:grand
DAS hh ARM 3 . publique leur Fouds de Parfumeries, Bavous, Bros- à Assortiment de, *
3 Uniment du Vernon! sesd Cheveux, à Dents et Ongles, contenu de 17

; . ; ui vaisses venant de chez le célèbre Parfumeur Lu-

NN? Da ç

9 MEURLES
gène Rimmel, Londres es Paris; nimsi que leu

   

  
   

   
   

      

  

  

  

 

   
 

 

ve — EN À 11 onds completde Drogues, Gomporés chimiques, a + deGoût, deFantaiaie et Unis,

Le HENRY. DKE ; meve KSlleutti6NELson, SETS DE SALON TELE QUE:
a R ry — nd ” icouclé du College des ns et. Clilrurgicns. 2% ra . :; juement le Remade le nl Nous élnirens dlsabaser Jo | . ! J GUSTAVE LAVIOLETTE DE SALLE A DINER :
Sont cortaiuement le aria le plus efficace public de l’idée mais . SERAPHING GIRALDI, 5 DE OBAMBRE ACOUCHER,

TION erronée que le n’est DE 2 oct 125 SIDE-BOARDSDESTRUCTION DES VERS ‘une lotion. I sent sum —- - - re —ee VOUCHRTTES FRANÇAISESà Ooins ronds, BETS at a ode »
QUI SOIT ENUURR OONNU, ; meurtquestionsotda [MPORTATION ov PRINTEMPS|  soFas, — me = Fa EE ARTE
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